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VIANBY-LIAUD: ISSIODOROMYINAB D'EUROPE OCCIDENTALE 

Auf dcr Dnsls cines Materials van etwa 30 Pundstellen haben morphologlschc und blome­
trische Analysen des Gcbisses und Schadels erlaubt, innerhalb der Jssiodoromylnae zwci 
parallelc Entwlcklungslinien zu untcrscheiden und die verschledcncn auftretcnden Arlen als 
evolutlve Stadlen dieser Entwlcklung zu definleren. Die unterschiedencn Linien vervollstlindigen 
die aufgrund der Therldomyiden und Crlcetldcn bereits vorllegendcn Daten und erlauben, 
insbesondere filr den Derelch des Quercy, dle blochronologische Abfolge der Fundstellen zu 
priizisieren. 

Die eine der Entwicklungsllnlen beschriinkt slch auf des Genus Psetldo/tinom)•s L.woc.u, 
die andere fUhrt von der GaUung El/omys HARTl!NBERGER zu / sslodoroiii)'S GERVAIS. Dlesc is! 
durch tlefgreifcnde anatomische Veriindcrungen charakterisiert, welche auf eine funktlonellc 
Abwandlung der Kaumuskulatur zurUckzufUren sind. Die Andcrungen schcinen mit einer 
Austrocknung und Abktihlung des Klimas am Ende des Eoziins In Zusammenhang zu stehen. 

Mit dem Ende des Mlttelolfgozlins hat sleh In dleser Entwlcklungslinie elne Neuorganisalion 
des Kauapparats durchgesctzt, die slch bel verschledencn rezenten, im Trockensteppen-Millleu 
lebendcn Nagern wiederfindct (Cm·la, Pedeln, Ctenodacl)'lus}. Sic haben auf okologische Fak­
toren, die als lihnllch angenommen werden konnen, durch konvergente Entwicklungstendcnzen 
reagiert. 

Die extreme Spezlalisierung von Issiodoromys 1st der Grund fUr dessen Unfiihlgkcit, sich 
an die erneute Klimaiinderung am Ende des Oligoziins anwpassen. Das Erschelnen von 
Neueinwanderern wiihrend dleser Epoche kann als elne weltcre Ursache ihres Aussterbens 
gewertet wcrden. 

Based on material from 30 localilies, morphologic d ental, cranial and biometric analyses 
have permitted the characterization of two parallel Issiodoromyine lineages, and also the 
definition of diverse species representing several evolutive stages. Thus It is that new lineages 
complete the coni ributlon made by the Thcrldomyinae and Cricetidae and perm it, for the 
Quercy In particular, additional precision in the biochronologic succession of the localities. 

One of the lineages is limited to the genus Pseudolllr~om)'S LAVOCAT; the other evolves from 
the genus El/omys HARTENBI!RGBR to the genus l sslodoromrs BRAVARP /11 GsavAts. The latter is 
affected by profound anatomical changes due to a functional modification of the mastication appa­
ratus. These changes seem to be able to be put In relation with the aridification and cooling of the 
climate at the end of the Eocene. 

At the end of the middle Oligocene, a new chewing structure is achieved. It is found in 
diverse living rodents that inhabit a rather arid steppe environment (Cal'ia, Petletes, Ctmo­
dact)·lru}. To these supposed nearby ecologic conditions, these rodents ha,·e responded in a 
convergent fashion. 

It is possible to attribute to the extreme specialization of Isslodorom)'S its Incapacity 
to adapt to the new eHmatlc crisis of the end of the Oligocene. The arrival of Immigrants may 
be considered as another cause of Its disappearance at this time, complementary or not with 
the first . 

A !'aide du mat~rlel provenant d'une trentalne de gisements, les m~tltodes d'analyse 
morphologiquc dentaire et eranienne ct blom~trlque ant permls de caracterlser deux llgn~es 
parall~les d'Isslodoromyin~s et de dHinir les dlverses esp~ces re.pr~sentant plusleurs stades 
~volutifs. Alnsl de nouvelles llgn~es comp!Hent les donnees apportees par les T herldomylnae et 
les Cricetidae et pcrmettent, pour lc Quercy notammcnt, de preclser Ia succession biochronologique 
des gisements. 

L'une des llgnees est Jimit~e au genre PstlldoltltrOIII)IS LAVOCAT, ~·autre evolue du genre Eljo­
mys HARlENDEROBR au genre l sslodoromys DRAVARD /11 GERVAIS. Celie derni~re est a ffectee par d e 
profonds changements anatomlques dOs ~ une modification fonctlonnelle de l'apparell masti­
cateur. Ces changements semblent pouvoir etre mls en relation avec !'aridification et le 
refroldissement cllmatique de Ia fin de l'Eoctne. 

D~s Ia fin de l'Ollgoccne moyen, une nouvelle structure masllcatrlce est r~alls~e. On Ia 
retrouve chez divers rongeurs actuels vivant en milieu stepplque plutOt arlde (Cn\'la, Pedetes, 
Cterrodacty/us}, A des conditions ~cologiques pr~sum~es volsines, ces rongeurs ont r~pondu 
de fa~on convergente. 

II est possible d'attribuer 11 !'extreme sp~clallsalion des lsslodoromrs leur lncapacite 11 
s'adapter au nouveau bouleversement cllmatique de Ia fin de I'OIIgoc~ne. L'arrtv~e d'immi­
grants peut-!tre consiMree comme une autre cause de leur disparitlon 11 cette ~poque , com­
plementaire ou non de Ia premihe. 

Adresse de l'aulerrr: M. Vlaney-Liaud, laboratolre de Pal~ontologle, Universite de Montpellier 
II, Place Eugcne-Bataillon, 34060 Montpelller-Cedex. 
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INTRODUCTION 

La famille des Issiodoromyinae comprend trois genres: Jssiodoromys, 
connu seulement de la fin de l'Oiigocene moyen a !'Oligocene superieur, 
Pseudo/tinomys et E/fomys des gisements de !'Eocene superieur et du debut 
de !'Oligocene moyen. 

Depuis Stehlin et Schaub (1951), on admettait quatre c mutations • suc­
cessives au cours de l'evolution du genre Jssiodoromys : I . minor FJLHOL '-) I. 
quercyi S CHLOSSER ~ I. pseudanaema GERVAIS ~ I. terminus STEHLIN 

et SCHAUB. 

Thaler (1966) place le genre Pseudoltinomys LAVOCAT, du niveau de 
Hoogbutsel, a l'origine de cette lignee. De plus, comme Lavocat (1951) 
avait signale, dans les collections d'Auvergne, les associations d'l. minor a 
I. pseudanaema a La Sauvetat , I. terminus a J. pseudanaema a Cournon, 
Thaler emet !'hypothese d'un parallt~lisme interne des lssiodoromys, paralle­
lisme synchrone en ce qui concerne l'hypsodontie. La designation des anciens 
gisements d'Auvergne recouvrant vraisemblablement, pour certains d'entre 
eux (Cournon, La Sauvetat), plusieurs Iocalites fossiliferes d'age different 
(Vianey-Liaud 1972), on ne peut pas tenir compte des associations precedem­
ment citees. 

Recemment, M. Hugueney (1969) a place en synonymic /. pseudanaema 
et /. terminus; cependant, pour elle, quatre c mutations • subsistent, les 
deuxieme et troisieme etant representees par I. quercyi de petite et grande 
faille. Nous verrons plus loin qu'en fait, il n'existe qu'une « mutation • de 
l'espece quercyi. 

La decouverte d'Eifomys nanus (= Pseudoltinomys nanus THALER, 1969), 
associc a un Issiodoromyine de plus grande taille, rapproche de Pseudolti­
nomys gail/ardi par L. Thaler, dans le gisement Oligocene moyen de 
Montalban, est le premier fait reel permettant d'affirmer !'existence d'un 
parallelisme au cours de !'evolution des Issiodoromyines. Effectivement, dans 
plusieurs gisements echelonocs de !'Eocene superieur (Hartenberger 1973) 
a !'Oligocene moyen, on a retrouve !'association de deux Issiodoromyines. 

L'etude qui suit porte sur les Issiodoromyines recoltes dans une trentaine 
de gisements. Les methodes d'analyse morphologique dentaire et cranienne, 
et biometrique nous ont permis de caracteriser deux lignees et de dCfinir les 
diverses especes representant _plusieurs stades evolutifs. 

-4- . 



VIANEY·LIAUD: ISSIODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

I. ETUDE SYSTEMATIQUE 

Issiodoromyinae LAVOCAT, 1951 

GENRE-TYPE: lssiodoromys BRAVARD in GERVAIS, 1848. 

DIAGNOSE OlUGINALE: Lavocat 1951, p. 83. 

DIAGNOSE EMENDEE : Theridomyidae a voute palatine moyenne a tres courte; 
bulle grande a tres grande; branche montante de Ia mandibule inclinee a tres 
inclinee, puis n!duite chez les formes tres hypsodontes; dents brachyodontes a 
tres hypsodontes; molaires inferieures a deux ou trois racines chez les formes 
anciennes, deux racines a partir du niveau de San Cugat (Escamps); antcsi­
nuside disparaissant chez les formes hypsodontes; sinus rejoignant le synclinal 
II au moins sur les dents peu usees; incisives plates. 

Genre Pseudoltinomys LAVOCAT, 1951 

EsPECE·TYPE: Pseudoltinomys gai/lardi LAVOCAT, 1951. 

DIAGNOSE ORrGINALE : c Genre dont Ies dents se rapprochent de celles 
d'Oltinomys par leur structure, les molaires superieures jeunes etant separees 
en deux par un sillon transversal, Jes incisives plates, mais qui s'en distinguent 
par Ia structure palatine, semblable a celle d'lsoptyclrus ». 

DIAGNOSE E/IIENDEB ; Dents brachyodootes a moyennement hypsodontes; sinus 
confluent avec le synclinal oppose, sinuside confluent avec le synclinide op­
pose, sur Jes dents peu a moyennement usees; deux Oll trois racines aUX 
molaires infthieures; antesinuside generalement present; structure mandibulairc 
proche de celle des Theridomyinae, en differant par l'inclinaison plus forte 
de la branche montante, Ia position plus superieure du foramen incisif; struc­
ture palatine voisine de celle des Theridomyinae: profiJ eleve. 

ANATOMII! CRANIBNNE: L'anatomie du crane de Pseudo/tinomys a ete som­
mairement decrite par R. Lavocat (1951) a propos de l'espece P. gaillardi 
de Ronzon et de plusieurs cranes des Phosphorites du Quercy. 11 souligne les 
differences avec le crane d'Oltinomys (palais large; trous palatins anterieurs 
s'arretant au niveau du bord anterieur de )'arc jugal; crane plus eleve; toit 
rectangulaire muni d'apophyses en position tres posterieure; incisives plates, 
non triangulaires). 
Nous avons pu observer quelques cranes appartenant a deux especes de 
Pseudo/Jinomys. 

- 5-
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I) Pseudoltinomys aff. cuvieri (POMBL) 1852. 

Un crane provenant des Phosphorites et conserve dans les collections du 
Laboratoire de Paleontologic de Lyon sous le no 8333, apres comparaison 
avec le materiel d'Escamps (Quercy) (I), nous a paru proche de l'espece 
cuvieri. 

15mm 

F IGURE I. - Pseudoltinomys aff. cuvieri (POMEL), Quercy {A.C.), avant-cd\ne avec 
P'-M3 droite et gauche n° 8333, Coli. Lab. Pal. Lyon, a: vue palatine, b : vue 
laterale sin., c: vue anttlrieure; Pseudoltinomys gaillardi LAVOCAT, Ronzon, d: crane 
avec P'-M' droite et gauche, R 38, Type, Coli. Lab. Pal. Lyon, vue palatine; e : 
avant-crane avec P'-M' dex. et M'-M2 sin., Ay 14, Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, 
vue palatine. 

Vue laterale : (figure 1) 

(1) L'i ndication : Quercy, correspond au matl'!ricl nouvellement rccolt6. Lorsqu'il 
s'agit d'ancicnnes collections (Rossignol ou autres), c'est soit pr6cis6 dans le tcxte, soil 
le terme Quercy est suivi ou precede de A .C. 

-6-
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L'incisive est orthodonte. Le diasteme, horizontal, se releve au nivcau de 
l'alveole de l'incisive; il est proportionnellcment plus court que celui des 
Theridomys (T. (Blainvillimys) la11gei ou T. (T.) bo11due/li, Vianey-Liaud 
1972). Le muscau, court, est eleve. La suture premaxillaire-maxillairc, sinueuse 
au depart, rectiligne a partir de l'ouverture du foramen infra-orbitaire, 
s'eU:ve verticalement le long du museau. Le ramus asceudens de !'arcade 
zygomatique manque. D'apres la cicatrice laissee sur le specimen, au moins 
la face inferieure de sa racine superieure semble s'accrocher a mi-hauteur 
du muscau, laissant Ia place a un foramen infra-orbitaire assez largemcnt 
ouvert. La partie laterale du crane, tres endommagee, montre unc portion 
de Ia sutnre frontal-maxillaire et squamosal ? alisphenoi'de. Les limites 
des autres os ne sont pas visibles. 

Vue anterieure : 

Comme chez Theridomys (T.) aquatilis, Ia base du foramen infra­
orbitaire est creusee d'une gouttiere nette. 

Vue palatine : 

Les incisives ont une section rectangulaire. Les foramens palatins antc­
rieurs, longs~ se terminent au niveau de Ia limite PLM1• lis sont precedes 
par deux petits foramens incisifs. Les foramens palatins posterieurs se placent 
au niveau de l'arriere de M 2 , done Jegerement plus en arriere que chez 
T. (B.) Ja11gei. Les choanes s'ouvrent au niveau de Ia partie anterieure de Ml. 
La suture maxillo-palatine est situee au niveau de Ia limite M2-M3 : le palais 
est compose pour moities a peu pres equivalentes du maxillaire et du palatin; 
i( est relativement plus large que celui de T. (B.) langei. En arriere du 
foramen palatin posterieur, on observe une protuberance ovolde sur le 
palatin. La portion anterieure de Ia face inferieure de !'arcade zygomatique 
porte un petit foramen que !'on retrouve sur les specimens de P. cuvieri 
d'Escamps. La partie posterieure du crane n'est pas conservee. 

2) Pseudoltinomys gai/Jardi LAVOCAT, 1951. 

L'etude du crane de cette espece se fonde sur divers specimens endom­
mages de P. gai/lardi de Ia Jocalite-type, Ronzon, et surtout du crane ROB 1 
provenant de Ia collection Rossignol, du Quercy, figure schematiquement par 
R. Lavocat 1951, pl. JX, fig. 3, sous le nom de Theridomys sp .. Le rostrum 
de ce specimen manque. Le crane de P. gaillardi ne presente pas de differences 
morphologiques notables avec P. aff. cuvieri. Les specimens du premier etant 
plus nombreux et certains mieux conserves que ceux du second, il est possible 
d'en donner une description plus complete. 

Auparavant, il parait utile de faire quelques remarques sur les specimens 
de P. gaillardi de Ronzon. Le specimen type est le crane R38. II parait 
plus petit que RLP 11 ou Ay 14 (fig. 1). Peut-etre s'agit-il d'une difference 
d 'age ? On ne peut observer aucune difference morphologique entre ces 
divers specimens. Les dents de R38 sont plus petites que celles de Ay 14. 
Cependant, toutes Jes molaires superieures de P. gail/ardi de Ronz.on que j'ai 
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FlGURI! 2. - Psemloltinomys gail/ardi LAVOCAT, Quercy (A.C. Rossignol), fragment cra­
nien sans rostrum , avec P'-M' dex., ROB 1. Mus. Nat. Hisl. Nat. Paris, a : vue 
laterale droitc, b : vue superieure, c : vue anterieure, d : vue palatine; c : choanes, 
f : fronlnl, f. d . n. = foramen dechire anterieur, f . d. m. = foramen dechire moyen, 
f. i. o. = foramen infra-orbitaire, f. i. p. = foramen interpterygoldien, f. o. = 
foramen ovate, f. op. = foramen optique, C. p. p. = foramen palatin posterieur, 
f. sp. = foramen sphenopalatin, ju = jugal, Ia = lacrymal, m = maxillaire; n = 
nasal, p = parietal, sq = squamosal. 
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pu observer ont ete mesurees et Ia variabilite des longueurs et largeurs apparait 
normale (coefficient de variation compris entre 8 et 9). En !'absence de tout 
nouveau materiel, il est raisonnable d'attribuer !'ensemble des Issiodoromyines 
de Ronzon a Pseudoltinomys gail/ardi. 

Vue anterieure : (figure 2). 

Le ram11s anterieur de l'arcade zygomatique et Ia paroi laterale du 
crane sont relativement bien conserves. La disposition des os de ce ramus est 
voisine de celle observee chez Jes autres Theridomyidae : Ia partie anterieure 
est formee d'une mince bande du maxillaire qui s'elargit a Ia partie infcrieure 
et disparait en biseatl vers l'arriere, sous Je jugal largement developpe. Le 
Jacrymal, arrondi, occupe Ia moitie de Ia base de Ia racine superieure du 
ramus antcrieur, au-dessus du jugal, !'autre partie etant constituee par une 
mince bande du maxillaire. La limite squamosal-jugal, sur !'arcade zygoma­
tique, n'est pas visible. Sur Ia paroi laterale du crane, Ia suture fronto­
maxillaire et maxilla- ? alisphcnoldc est nette, par contre Ia separation ? 
alisphenoi:de-frontal n'est pas visible. De ce fait, il est difficile de definir 
l'origine du petit foramen situe a l'arriere de Ia suture maxillaire-?alispheno'ide. 
Plus en arriere, une region dcprimee, legerement endommagee, correspond 
vraisemblablement a !'emplacement du foramen optique et du trou dechire ante­
rieur + trou rond. Cette depression est encadree par les sutures ? alisphe­
noYde- squamosal- frontal. Le depart de Ia racine posterieure de I' arcade 
jugale se situe au tiers inferieur de Ia hauteur du crane a cet endroit . 

Vue superieure : (figure 2) 

Bile n'ajoute rien aux elements apportes par !'observation du crane 
en vue laterale. La limite parietal-squamosal n'est pas visible et Ia partie 
occipitale du crane manque. 

Vue palatine : (figure 2, 3). 

Le palais presente Ia meme structure que celui de P. cuvieri. La region 
basi-crllniale, avec ses foramens, hormis Jes huiles et Ia partie occipitale, sont 
ici relativement bien visibles. 

f.i.p. 

f---1 

2mm 
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On remarque d'abord l'ouverture palatine du foramen dechire anterieur. 
Les lames interne et externe du pterygo'ide sont cassees. Entre elles s'ouvre 
un orifice probablement equivalent du foramen intcrpterygoidien. Un mince 
foramen allonge est separe par une etroite lame osseuse, du cote externe, de 
ce foramen interpterygoYdien. PeuH!tre s'agit-il du foramen jumeau du 
foramen interpterygoldien dont parle R. Lavocat 1951, p. 55. Le deboucheS 
palatin du foramen ovale est ici nettement visible. II est suivi, sur Ia meme 
horizontale antero-posterieure, par unc fissure triangulaire qui correspond 
vraisemblablement au trou dechire moyen. Entre ces deux trous, en position 

f 

tern 

FIGURE 4. - Mandibules de Pseudollinomys: P. gni/lnrdi LAVOCAT, Alibrelong 1 (Qucr­
cy); Coli. Lab. Pal. Vert. Paris, md. sin. avec P,-M,, Au 2077, a: vue interne, b: 
vue extcrne, c: vue occlusale; P. cuvieri (PoMBL), Escamps C (Quercy), Coli. Lab. 
pal. Montpellier, md. dex. avec P,-M,, ECC 1002, d : vue interne, e : vue cxtcrne, 
f : vue occlusale. 
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plus interne, juste contre In lame verticale interne du pterygolde (ici cassee), 
se situe un petit orifice qu'il est difficile d'idcntifier. 

La limite vomer-presphenolde n'est pas visible. Par contre, Ia jonction 
de ce dernier - de forme rectangulaire avec deux ailes osseuses le rattachant 
aux pterygoi'des au niveau de sa partie moyennc - avec le basisphenolde 
se place au niveau du tiers anterieur du foramen lacere anterieur. Ce fora­
men est allonge et assez ouvert. II borde Ia partie anterieure, mince, du 
basisphenolde. Celui-ci s'evase ensuite dans sa partie ioferieure et presente, 
dans sa partie posterieure mediane, un renfoncement en forme de v borde 
par deux bourrelets montrant chacun un petit orifice. 

Le basioccipital est de forme trapezoldale. 

ANATOM!E DE LA MANDIUULE (figure 4). 

Elle a ete etudice sur deux specimens, l'un provenant d'Escamps (ECC 
1002, P. cf. cuvieri), !'autre d'Aubrelong 1 (Au 2077, P. gaillardi). Leur 
structure est tres voisine. Le corps de Ia mandibule est tout entier contenu 
sensiblement dans un meme plan, comme chez Tlleridomys; en vue supe­
rieure verticale, le foramen mentonnier est bien visible. De taille a peu pres 
equivalente a celle des representants de ce dernier genre a Escamps ou Aubre­
long I, Ia mandibule de Pseudoltinomys en differe par : 

- Ia symphyse, plus robuste, avec des cretes, des tubercules et des creux 
bien marques; 

- Ia plaque de jonction des cretes masseteriques plus avancee; son 
extremite anterieure se situe au-dessous du bord anterieur de P4 alors que 
chez Tlreridomys elle se place vers Ie milieu ou Ia par tie posterieure de P 4 ; 

- Ia branche montante (partie coronoYde et articulaire) plus inclinee 
et plus large; 

- sur Ia face interne, Je foramen incisif situe au-dessus du bourrelet 
allonge bordant 1a partie superieure de Ia fosse pterygoldienne; 

- Ia pointe anterieure de Ia fosse pterygoYdicnne nettement en arriere 
du niveau de Ia racine posterieure de M3; chez T. (Blain villimys) langei, cette 
pointe est au niveau du milieu de Mn. 

LES ESPECBS DU GENRB Pseudo/tinomys. 

Les especes de !'Eocene superieur et de l'Oligocene inferieur ont etc etu­
diees par J.L. Hartenberger 1973 et M. Vianey-Liaud 1974 (Paleovertebrata). 
Nous les citerons settlement ici en indiquant leur synonymic et leur diagnose 
original e. 

Pseudo/tinomys mamertensis HARTENBERGER, 1973 

Pseudoltinomys sp. 1 : Thaler 1966 ,p. 90, pl. XII-D et XIII-D. 

Pseudoltinomys mamertensis n.s.: Hartenberger 1973, p. 47-48, pl. V, fig. 
1 a 9 et 14-15. 
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Holotype : Ml-2 , FS 4 1249, Coli. Lab. Pal., Montpellier. 

Localite-type : Fons 4 (Gard) 

G isements : Le Bretou (Quercy), ? Pons 2 et ? Euzet (Gard). 

Diagnose originate : Plus petit et moins hypsodonte que P. plwsphoricus et 
P. cuvieri. 

Pseudoltinomys phosphoricus HARTENBEROER, 1973 

Pseudoltinomys phosphoricus n. s. : Hartenberger 1973, p. 48-49, pl. V, 
fig. 10 a 13, texte-fig. I4C. 

Pseudoltinomys cf. phosphoricus ? : Hartenberger 1973, p. 50. 

Type : P~-M2 sup., PER 2502; Coil. Lab. Pal., Mootpellier. 

Localite-type : Perriere (Quercy) 

Gisements : Malperie (Quercy), ? Sosis (Espagne). 

Diagnose originate : Pseudoltinomys legerement moins hypsodonte que P. 
cuvieri et d' une taille voisine de cetle de cette espece. 

Pseudoltinomys gousnatensis n. s. 

Type: M 1.2, Gsr 1507, Coli. Lab. Pal., Montpellier. 

Materiel: 8 M 1•2 , 1 P4 , 1 D 4 ; 1 D~. 4 M1-2 • 

Gisement : Gousnat (Quercy). 

Diagnose : Stade evolutif intermediaire entre Pseudoltinomys phosphoricus et 
Pseudoltinomys cuvieri; espece de taille voisine de celle de P. plzosplloricus,· 
presence d'un mesolophide tres bas et complet sur t<'utes les molaires infe­
rieures. 

Description : (figure 5). 

Bien que le materiel actuellement disponible soit peu abondant, il est 
possible de differencier Ia forme de Gousnat de celles de Perriere d'une part 
et d'Escamps d'autre part, essentiellement d'apres Ia structure des molaires 
inferieures. A Perricre, le mesolophide de Ia majorite des molaires inferieures 
n'est pas complet ou meme absent, alors qu'a Gousnat, sur tous les specimens 
observes, il occupe toute Ia largeur de Ia dent. A Gousnat, l'anteroconide est 
encore bien separc du cingulum anterieur, sur les dents peu usees, alors qu'a 
Escamps, chez P. cuvieri, il est totalement fondu dans le cingulum anterieur. 
Les molaires inferieures de P. cuvieri apparaissent plus hypsodontes avec leur 
antesinuside plus profond que celui des molaires inferieures de P. gousnatensis. 
Chez celui-ci toutes les molaires inferieures observees presentent trois racines, 
alors qu'il y en a le plus souvent deux chez P. cuvieri. 
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c 
b 

d f 

FtOURB 5. - Pseudoltinomys goumatcnsis n.s., Gousnat (Quercy), Coli. Lab. Pal. 
Montpellier; a : GST 1507, M,_, dex., Type, vue occlusnle; b : id, face latero-exteme; 
c: GST 1509, P, sin., vue occlusale; d: GST 1508, D, dex., vue occlusale; e: 
GST 1511, D' dex., vue occlusale; f : GST 1513, M•-• dex., vue occlusa1e, 

Pseudoltinomys cuvieri (POMEL), 1852 

« Second Loir des PH\trieres »: Cuvier 1835, 4~ edit., p. 547, pl. 149, fig . 7; 

l soptychus cuvieri, nob : Pomel 1852, p. 36; 

Theridomys cuvieri (POMBL): Schlosser 1884, p. 60; 

Pseudo/tinomys cuvieri (POMBL): Thaler 1966, p. 89, pl. XII A et B; 

Pseudoltinomys cuvieri (POMEL): Hartenberger 1973, p. 50, texte-fig. 14B 
et 16; 

Pseudoltinomys cuvieri (POMBL): Vianey-Liaud 1974, p. 219. 

Localite-type : gypse de Montmartre, Coli. Mus. Nat. Hist. Nat., Paris. 

Gisements: Lascours (Gard), San Cugat (Espagne), Escamps (Quercy). 

Diagnose : Espece nettement plus hypsodonte que P. phospltoricus et Jegere­
ment moins hypsodonte que P. gail/ardi; de taille inferieure a celle de ce 
dernier. 

Pseudo/tinomys gail/ardi LAVOCAT, 1951 (11011 STEHLIN 1951) 

? Trechomys intermedius n.s. : Schlosser 1884, p. 73; 

? Treclwmys pusillus n.s. : Schlosser 1884, p. 7 5; 

? Trechomys intermedius ScHLOSSER : Freudenberg 1941 , p. 142, pl. XIV, 
fig. 8-9; 
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? 0/tinomys Intermedius (SCHLOSSER): Stehlin el Schaub 1950, p . 216; 

? 0/tinomys pusillus (ScHLOSSER) : Stehlin et Schaub 1950, p . 216; 

TABLEAU 1. - Mensurntions des dents de Pseudo/tlnomys gail/ardl L.\VOCAT de: a: 
Maznn; b : Fontaincs de Vaucluse. 

a 
Cat. age dim ens. n lim. var. x moy. 

Mr2 2 I 2 1,13 -1,38 1,26 

L " 1,84 - 1,99 1,92 

H II 1,46 - 1,82 1 ,64 

H/L ll 0,73 -0,99 0,86 

Ml-2 2 l 
' 

1 - 1,24 

L II - 1,73 

H II - 2,08 

H/L II - 1,20 

3 l 1 - 1,87 

L II - 1,79 

H II - 1,46 

H/L " - 0,82 -- --
M3 2 l II - 1,55 

L II - 1,74 

H II - 1,43 

H/L II - 0,82 

b 
Cat. age n I L H H/L 

p4 2 1 1,66 1,80 1,38 0,77 
M1 3 1 1,90 2,07 1,33 0,64 

M1 2 1 1,49 2,12 1,27 0,60 

M2 3 1 1,82 2,20 1,1 (5 0,53 
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0/tinomys gaiJJardi n.s. : STEHLIN et ScHAUB 1951, p. 216 et 363, non dccrit, 
non figure; 

Pseudoltinomys gaillardl (STEHLIN): Lavocat 1951, p. 78, pl. IX, XIII; 

Pseudoltinomys gailtardi LAVOCAT: Thaler 1966, p. 89, pl. VII A-B; 

Pseudoltinomys gai/Jardi LAVOCAT: Riogeade 1967, p. 1. 

Pseudoltinomys gaillardi LAVOCAT: Hartenbergcr 1973, p. 49, texte-Cig. 14A; 

Pseudoltinomys gaillardi LAVOCAT: Vianey-Liaud 1974, p. 219. 

Holotype: R38, crane vu par sa face palatine avec P4-M3 dex. et sin.; Mus. 
Lyon. 

Localite-type : Ronzon (Auvergne). 

Gisements: Aubrelong 1, Ravet (Quercy); Mouillac (Anciennes Coli. Quercy); 
Mazan, Fontaines-de-Vaucluse (mensurations : tableau 1); Soumailles (Aqui­
taine). 

Diagnose originate: celle du genre (Lavocat 1951, p. 78). 

Diagnose emendee : espece de taille legerement plus grande et plus hypsodonte 
que P. cuvieri et plus petite que P. maior n.s . 

Pseudo/tinomys major n.s. 

Pseudo/linomys aft. gaillardi LAVOCAT: Thaler 1969, p. 204. 

Holotype : P 4 inf. dex., PLA 12. Coil. Lab. Pal. Vertebres, Montpellier. 

Materiel: 2 P\ 1 D4, 17 M 1-2 ; 2 D4 , 4 P4 , 17 M 1.2 , 9M3 , 1 max. PLM2• 

Localite-type : La Plante 2 (Quercy). 

Gisements: Roqueprune 2, Mas de Got A (Quercy); Les Chapelins (Vau­
cluse); Montalban (Espagne); Villebramar (2) (Bassin d'Aquitaine). 

Diagnose: espece plus grande ct plus hypsodonte que P. gaillardi. 

Mensurations: Tableaux 2 et 3. 

Description (fig. 6-7) : 

• Denture superieure : 

D!. - La dent de Ia it superieure est beaucoup pltJs hypsodonte que celle 
de P. gail/ardi de Ravet ou Aubrclong 1 cc qui lui confere une allure diffe­
rente; Ia face interne de Ia couronne est plus haute, donnant au contour de 
Ja dent un aspect plus dissynu)trique avec la moitie externe du bord anterieur 
de Ia dent saillante (fig. 6 j). Le sinus apparalt moins profond, relativement 

(2) J'ai pu observer Jes precieul( rongeurs de Villebramar grace 11 l'amabilite de 
M. Brunet, de Poitiers. 

-15-



PALAlOVE.RTEORATA, vol. 7, 1976 

a Ia hauteur de Ia couronne que chez P. gail/ardi. Le synclinal IV est legere­
ment plus d6veloppe que chez cette derniere espece. Le paracone et le 
metacone sont encore nettement marques, le cingulum anterieur se prolongeant 
labialement au pied du metacone. 

P4. - Leur morphologic est tres proche de celle de P. gaillardi avec 
toutefois une accentuation de Ia dissymetrie entre le lobe posterieur et le lobe 
anterieur du fait de l'extreme reduction du cingulum anterieur. 

M1·2• - Leur structure est assez constante, tres proche de P. gai/lardi .de 
Ravet par: 

Ia communicat ion sinus-synclinal II seulement sur les specimens peu uses ; 
leur synclinal IV moitie moins long que les autres; 
les paracone et metacone generalement saillants ; sur quelques specimens, 

TABLI!AU 2. - Mensurations des dents de Pseudo/Jiuomys major n.s., de La Plante 2. 

Cat. J"' dimtnt. n lim. ut. xmoy . .:1 s,., 0 

! - ~---·-f"-·----' ,_, 
M1.2 0 I I - 1,11 -

L " - 2,08 -

I I 2 1,18- 1,)4 l.l6 -
I. " 1,7~- 1,94 I,IS -
It " 2.02. 2,JO 2,16 -

H/1. " l,IS · 1,19 1,17 -
2 1 11 1,27 · 1,84 1,50 t 0,059 0,187J6 

I. " 1,91 -2,08 1,91 !: 0.011 0,05608 

H 10 1,69 -2,12 1,90 t 0,067 0,20186 

H/1. " 0,81- l ,07 0,96!:.. 0,027 0,08061 

J 1 2 1,59 · 1,69 1,64 -
L " 1,9) . 2,00 1,97 -
It " 1,58-1,59 I,S9 -
H/L " o.~-o.s2 0.81 -

4 1 1 - 2,01 -
L " - 2,06 -
H " - 1,09 -
H/L " - 0,53 -

MJ 0 1 1 - 1,29 -
L " - 1,86 -
H " - 2,06 -

11/L " - 1,11 -
I I 

I 

) 1,27-1,36 1,)1 -
I. " 1.86. 2.01 1,92 -
H " 2,06. 2,08 2,06 -
H/L " 1,0)·1,11 1,07 -

2 1 ~ 1,4J.t,81 1,70!. 0,081 0, 16401 
L " 1,99· 2,19 2,10!: 0,040 0,08074 
H " 1,46-2,16 1,71!:. 0,146 0,29168 

H/L " 0,67 • t,OS 0,81 !: 0,076 0,15106 
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le bord extcrne de Ia dent s'e\eve et ennoie les tubercules tcrminant les 
anticlinaux. 

L'unique Ml-2 des Chapelins ressemble beaucoup a celles de La Plante 2. 
Peut-etre est-elle legerement plus hypsodonte mais, s'agissant d'une dent 
vierge, Ia couronne est endommagee a sa base et il est difficile de lui attribuer 
une hauteur exacte. 

M3 • - Comme chez Ia majorite des Theridomyidae, leur taillc est assez 
variable. Le cingulum postericur est reduit ou absent. Le synclinal I est 
raccourci. 

lim. vu. x moy . .! Sm " T ABLEAU 2 (suite) 1--
0
-'_· -t--'-f!'-+---dim-· _'"_'·+-+-----+------4-----i 

'l. 

H 

H(L 

L 
H 

H(L 

L 

H 

HIL 

L 

II 

l</L 

L 

II 

11/L 

L 
H 

HIL 

,. ! 

I} 

" I 

1,<6 . 1, }9 

1,80- 1, 89 
1, 99. ?,63 
1, 11 - 1,39 

1,24 · t,JS 
1,69 · 1,86 
1,J5 • 2, 39 

1,2a . t ,J9 

• •• 3-1,96 

1,69 - 1,9} 

1,82-1,59 

0,98-1,48 

1,24-1,68 
1,39 - 1,80 
1.03 . 2,47 
1,26 ~ I,.C6 

1,. 6· 1,70 

L 1,63 - 1,7S 
H I,.S - 1,91 

HIL 0,91 - 1,? 0 

L 

l,l9-l,'24 

2,1 5. 2,23 

H 0,78 - 1,03 

H/t. o,J6 . o.•6 

H 

H/L 

1.30·1, ) 9 
L 1,91 - 1,97 
H 1,60 · ?,01 

HIL 0,81 • I. I S 
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l ,J7 

2M 

1, 58 

(),17 

I, H 

1, 85 
1.31 
1,?5 

1,3 1 
1,78 
2,)7 

J;l4 

1,63 !. O,OSl 0,17676 

1,82 !.. 0,028 0 ,09828 

2,21 .!:.. 0,069 0.23M8 

1,1S .!: 0,0$1 0 ,178 11 

1,50 

1,86 

0,90 

0,~8 

1 ,~6 

1,63 
?,12 
1,36 

1,61 .!:.. O,G6J O,I089J 

1,68 !_ O,OJ.l O,OS7Jl 

1,7l t. 0 ,122 0 ,11061 

1,02 t. 0,077 O,ll2Sl 

t.22 

2,19 

0,91 

0,41 

1,07 

I,H 

2,01 

1, 15 

1,34 

!,94 

1,67 

0,86 



PALA!OVERTEBRATA, vol. 7, 1976 

TAD!,EAU 3. - Mensurations des dents de Pseudoltiuomys major n .s. ; 11: de Montalban; 
b : de Roqueprune 2; c: du Mas de Got; d : des Chape\ios. 

a 
C.ac . li< d:irnt ru. n Hm. yu. x.moy. Cu. l&< climcru. n li.m. vu. "" moy. 

p4 2 I 1 - 1,4 0 M) I 1 2 1,42 . J., .. I,SS 

L .. - 1,97 I. .. 1,66- \ ,69 1,68 

II .. - 1 ,6~ H .. 1,92·2;31 2,22 

H/L .. - 0,8-4 H/L .. 1,14 . 1,)9 1,27 - -- - --·- --
Ml .2 I l I - 1,42 2 I I - 1,7<4 

L .. - 1,8-4 L .. - 1,69 

II .. - 1,8-4 H .. - 1,92 

H/L .. - 1,00 H/L .. - 1,14 - - ·--1-
2 I 2 1.46. 1,64 1,55 

L .. 1,86. \,91 1,94 
H .. 1,52 . 1,59 1,56 

H/L .. 0, 82 . 0,8) o.u 

b 

Cu. tge dimens. n lim. var. xmoy. Cu. age dimens. n xmoy. 

M1-2 2 I 2 1,49- 1,58 1,54 M3 2 I 1 1,64 

L .. 2,02- 2,11 2,07 L " 2,18 

H " 1,91. 1,95 \,93 H " 1 ,6~ 

H/L .. 0,91 - 0 ,97 0,94 H/L .. 0,75 

3 1 2 1,78. 1,86 1,82 o4 2 I I 1,33 

L " 1,97 - 2,10 2,04 L .. 1,97 

H " 1,34- 1,42 1,38 H " 1,26 

H/L " 0,68-0,68 0,68 H/L .. 0,64 

d 
C. c. Sge dUntnt. n ){m, \"U. Jr. JTlOy . 

C.t. lge n I L II l\IL 
p4 2 I I - 1,73 

L .. - 1,87 

II .. - 1,70 o• 2 I I , IS 1,88 1,68 0,8~ 

H/ L .. - 0,91 
f--- - -·- - - M 1·2 0 I 1,06 1,8~ 2,49 1,32 

Ml·2 J I 2 1,88. 1,92 1,90 

I. .. \ ,66· 1,1S l ,7 \ 

H .. 1,6) · 1,67 1,6S 

11/ L .. 0,9} . 1.01 I 0,97 

c 

• Denture inferieurc : 

D 4 • - Les deux specimens observes de La Plante 2 sont tres semblables 
a ceux de P. gail/ardi, leur taille etant toutefo is plus grande. 
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d 

F IGURE 6. - Pseutlo llinomys major n.s., La Plante 2 (Quercy), Coli. Lab. Pal. Mont· 
pellicr; a: l'LA 14, D, dex., vue occlusale; b : PLA 12, P, dex., vue occlusnle; c: 
id. face Jatero-externe; d: PLA 13, Type, P, dex., vue occlusale; e: id. face Jatero· 
externe; f: PLA 18, M3 sin., vue occlusale; g: PLA IS, M,_, dex., vue occlusale; 
h: id. face latcro-externe; i. I'LA 17, M3 dex., vue occlusale; j : I'LA 16, D' sin., 
vue occlusale; k : PLA 19, P' sin., vue occlusale; I : PLA 2 1, I" sin., vue occlusale; 
m : PLA 20, M•-• sin., vue occhJsale; n : PLA 23, M• sin., vue occlusale; o : PLA 
22, M•-• dex., vue occlusale. 
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a b c 

lmm 
riGURE 7. - Pseudolti/IOJJI}'S aff. major n.s ., Lcs Chapclins (Vaucluse), Coli. Lab. Pnl. 

M ontpcllier; a: CHA 21, D' sin., vue occlusale, b : CHA 22, M'-2 sin., vue occlu­
sale; P . major n.s., Roqucprune 2 (Quercy) Coli. Lab. Pal. Montpellier, c: ROQ 
204, M,_, dex ., vue ocdusa!e. 

P 4 • - La premolaire inferieure est plus hypsodonte et plus grosse que 
celle de P. gaillardi de Ravet ou Aubrelong l. Le lobe posterieur est propor­
tionnellement plus elargi que le lobe antcrieur, ce qui donne a Ia dent un 
contour plus dissymetrique (fig. 6 b, d). Parmi les quatre specimens observes, 
trois prescntent deux tubercules anterieurs nettement separes. Le tubercule 
antcro-interne (paraconide) envoic une courte crete longitudinale a l'intericur 
du synclinide II, en direction du milieu du mesolophide . 

M 1.2 • - Comme les M 1-2 superieurcs, elles sont de morphologic peu 
variable et tres proche de celle de P. gaillardi de Ravet. Sur Ia crete longi­
tudinale, l'encoche permettant Ia communication synclinide III - sinusidc est 
Ires peu profonde et les deux vallees sont tres vite separees. Quelques speci­
mens de Roqueprune 2 presentent des crestules accessoires. 

M 8 . - L'antesinuside s'ouvre souvent au-dessous de Ia surface occlusale 
de Ia dent vicrge. II est souvent tres peu marque. L'un des specimens ebauche 
un synclinide I par formation d'un court cingulum anterieur partant du 
metaconide (fig. 8 f). 

? Pseudo/tinomys sp. 

Une M1·2 superieure de Belgarric (BEL 6) ainsi qu'une M3 inferieure 
(BEL 14) sont de taille nettement superieure a celle des autres dents d 'Issio­
doromyinae du gisement (fig. 8). Le nombre de dents observees ctant relati-

b 

lmm 

-20 

FIGURE 8. - Pseudoltiuomys sp., 
Delgarric 1 (Quercy), Coli. Lab. 
Pal. Montpcllier, a : BEL 6, M•-• 
dex., vue occlusalc, b : BEL 14, 
M3 dcx., vue occlusale. 
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vement faible (18 M1•2 et 3M3) peut etre s'agit-il d'individus de grande taille 
du genre lssiodoromys? II est possible aussi qu'elles appartiennent au genre 
Pseudoltinomys ; elles representeraicnt alors les individus les plus recents de 
cette lignee. A Campins (3) (prov. Barcelone, Espagne) quelques dents scmblent 
se rapprocher de cette espece. Biles pourraient etre les vestiges des descendants 
du P. maior de Montalban. ' 

Genre Elfomys HARTENBEROER, 1971 

EsPECE-TYPE.- El/omys parvulus HARTENBEROER, 1971. 

LOCALITE·TYPE. - Pons 4 (Gard). 

DIAGNOSE ORIG!NALE. - lssiodoromyinae a tcndancc microdonte, brachyo­
donte et semi-hypsodonte. 

DIAGNOSE EMENDJ3E. - l ssiodoromyinae a tendance microdonte, brachyodontc 
et semi-hypsodonte (taux d'hypsodontie des M1·2 inferieur a 1,50); molaires 
inferieures avec antesinuside bien individualise; molaires superieures avec les 
extremites externes des anticlinaux bien detachees, au moins sur une partie 
de Ia population; mandibule plus grele avec branche montante plus inclinee 
que chez Psertdoltinomys mais moins reduite que chez lssiodoromys; crete 
massetcrique superieure tres marquee et crete massetcrique inferieure encore 
presente. 

Les especes de ce genre cotoient dans une douzaine de gisements les 
especes du genre Pseudoltinomys, depuis !'Eocene superieur (niveau de 
Pons 4) jusqu'a !'Oligocene moyen (niveau des Chape!ins au moins). Le 
genre El/omys a ete decrit par Ha rtenberger 1971 dans !'Eocene superieur. 
II est present a Montalban (Hartenberger, 1973} et llOllS l'avons retrouve dans 
les localites encadrant Ia Grande Coupure, Gousnat et Escamps d'une part, 
Aubrelong l d'autre part. Dans des gisements plus recents existe une forme 
qui, en premiere observation, sembla trcs proche de P. gaillardi tant par sa 
tai!le que par Ia morphologic de ses dents (P. aff. gaillardi a Montalban 
Thaler 1969; P. aff. gaillardi a Mege, Vianey-Liaud 1969). Apres Ia decou­
verte d'un materiel plus abondant a La Plante 2, Roqueprune 2 (Quercy), 
1'observation des specimens de Balm (Suisse) et une etude morphologique 
et biometrique plus poussee des diffcrentes populations, it est apparu que 
cette forme, qui atteignait un degre evolutif relativement proche de celui 
represente par P. gail/ardi, etait en n!alite un descendant des Elfomys de 
I'Eocene superieur et qu'elle avait evolue parallelement aux Pseudoltinomys, 

(3) Le profcsseur Villalta, de narcelone, m'a aimablement prete lcs Rongeurs de 
Cam pins. 
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au mains jusqu'au nivcau des Chapelins. Apres ce niveau, il semble, en l'etat 
actuel de nos connaissances, ne subsister qu'une seule lignec representee par 
Ies especes successives d'lssiodoromys. 

ANATOMIE CRANIENNE (fig. 9) : 

Elfomys sp. 

Elle a etc decrite par Hartenberger (I 973) a partir d'un specimen des 
anciennes collections des Phosphorites du Quercy. Nous avons retrouve une 
portion anterieure de crane de memc provenance (UM 1828) et appartenant 
probablement a Ia meme espece, qui permet d'ajouter quelques details a Ia 
description d'Hartenberger. 

Sur Ia moitie anterieure droite, le nasal est bien conserve (fig. 11 b). 
II est renfle en visiere a sa partie anterieure et s'amincit Iegerement au niveau 
de Ia partie posterieure de l'alveolc de ]'incisive. En vue latcrale, !'incisive est 
nettement opisthodonte. L'arrangement des os du ramus ascendens de !'arcade 
zygomatique est semblable a celui observe chez Pseudoltbwmys; sa racine 
superieure est constituee pour sa moitie anterieure par le maxillaire, pour 
sa moitie posterieure par le lacrymal; ensuite le maxillai re descend en une 
mince bande antcrieure doublee vers l'arriere par le jugal tres large. 

Le palais du specimen UM 1828, mieux conserve que celui decrit par 
Hartenberger montre, a Ia partie posterieure du palatin, un bourrelet qui 
epouse Ia forme de l'ouverture des choanes. 

a b 

c 
tom 

FIGURE 9. - Elfomys sp., Quercy (A.C.), Coli. Lab. Pal. Montpellier, UM 1828, avant 
crane avec 1''-M' sin . et dex.; a: vue lat~rale gauche; b: vue lat~Srnle droite; c: vue 
palatine. 
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A NATOMIE DE LA MANDIDULE (fig. 10): 

La description qui suit se fonde sur !'obser vation de deux mandibules: 
l'une d u Mas de Got B (MGB 92, E/fomys medius n.s.) !'autre, fragmentaire, 

f.m. 

lcm 

FttiURE 10. - Mnndibule d'EI/omys medius n.s.; a: M~s de Gol (Quercy), Coli. Lab. 
Pal. Montpellier, MGB 92, md. jcune avec M,-M, , vue interne, b : id. vue externc, 
c : id. vue occlusale; d : La Plante 2 (Quercy), Coli. Lab. Pal. Montpellier, PLA 24, 
md. n1•ec P,-M, , vue externc, e : id. vue interne, f ; id. vue occlusale; f.i. :::: foramen 
in<:isif, f.m . = foramen mentnle, t.m. = tubercule masseterique. 

de La Plante 2 (PLA 24, E. medius n.s.). Chez cette espece, Ia mandibule est un 
peu moins grande que celle de Pseudoltinomys gaillardi,· Ia hauteur du corps 
de Ia mandibule au-dessous de Ia rangee dentaire est plus faible, Ia symphyse 
moins robuste. La branche montante apparait ncttemcnt plus inclinec. Sur 
Ia face externe, Ia jonction des cretes masscteriques constitue un plateau 
d'insertion large, allonge, sa surface superieme etant horizontale, bien 
marquee sur Ies specimens adultes. Ce plateau est plus important que chez 
Pseudoltinomys. Le foramen incisif est situe a mi-distance condyle - bord 
posterieur de M8 , alors que chez Pseudoltinomys il est relativement plus 
proche dn condyle. 
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LES ESP~CES DU GENRE: 

Les populations attribuables au genre E/fomys se rencontrent dans Jes 
gisements oligocencs d'Aubrelong 1, Mas de Got B, Pech Crabit, Mege, 
Roqueprune 2, La Plante 2 (Quercy); Montalban (Espagne) ; Balm (Suisse) ; 
Les Chapelins (Vaucluse). Pour l'Eocene superieur, nous <hkrivons une espece 
de Gousnat (Qucrcy, niveau de La Debruge) les autres ayant ete etudiecs par 
J.-L. Hartenberger, 1973. Si les especes d'Elfomys sont assez abondamment 
representecs dans !'Eocene superieur aux niveaux de Robiac, Fans 4 et 
Perrierc, les specimens se font rares dans les niveaux encadrant Ia Grande 
Coupure (Tableau 25). Les specimens sont a nouveau nbondants dans 
le niveau de Montalban avec une nouvelle espece, E. medius. 

Elfomys tobieni (THALER), 1966 

Masillamys tobieni n.s. : Thaler 1966, p. 28, fig. 4. 

Elfomys tobieni (THALER) : Hartenberger 1973, p. 44, fig. 12. 
Holotype. - M1 .2 inf. sin., UM 3012 (Coli. Jab. Pal., Montpellier). 

Localite-type. - Ra bine Sud (Gard). 

Gisements. - Rabine Nord, Robiac Sud, Fans 2 ? (Gard). 

Diagnose originale.- voir Hartenberger 1973, p. 44. 

E/fomys parvu/us HARTENDEROER, 1971 

El/omys parvulus n.s.: Hartenberger 1971, p. 1918, pl. 1, fig. 7 a 17. 
Elfomys parvulus HARTENDERGER: Hartenberger, 1973, p. 43, pl. VI. 

Holotype: M1·2, Fs 4 1253; Coli. lab. Pal., Montpellier. 

Localite-type : Fons 4 (Gard). 

Gisements : Perriere, Malperie (Quercy) ; Sosis (Espagne) ; Euzet (Gard). 

f9j) 
b c 

a lmm 
FroURll 11. - El/omys sp. Gousnat (Quercy), Coli. Lab. Pal. Montpcllier; a : GST 1516, 

M,_, dex., vue occlusale; b: GST 1518, M3 dex., vue occlusale; C: GST 1519, 
M•-• dex., vue occlu~ale. 
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Diagnose originate: voir Hartenberger 1973, p. 43. 

Diagnose emendee: taille et hypsodontie inferieures a celles d'E. Ita/IllS de 
Montalban. 

Elfomys sp. 1 

(fig. 11) 

Quatre dents (2 M1_2 , 1 M3 , 1 Ml-2) de Gousnat (Quercy) sont de 
taille Iegerement superieure a celle d' Elfomys parvulus de Perriere. Elles 
representent vraisemblablcment un stade plus evolue que Ia forme de Perriere. 
Pour !'instant, il paralt raisonnable de nc pas creer une nouvelle espece, 
Ia rarete du materiel ne permettant pas de Ia decrire avec precision. 

Elfomys sp. 2 

? Elfomys sp., Vianey-Liaud 1974, fig. 15. 

La molaire inferieure d'Escamps presentant un mesolophide bien deve­
loppe, et Ia molaire superieure de Rosieres I des tubercules externes mains 
saillants, cette forme apparait plus evoluee que celle de Gousnat. 

Elfomys medius n.s. 

Pseudoltinomys aff. gaillardi LAVOCAT: Vianey-Liaud 1969, p. 222, fig. IX. 

Holotype: mand. sin. avec P ~-M2 , PLA 24; Coil. Lab. Pal. Vertebres, Mont-
pellier. 

Materiel: 8 D4, 12 p4, 50 M1·2, 16 M3 ; 1 D4 , 52 M1•2 , 18M3 • 

Localite-type : La Plante 2 (Quercy). 

Gisements : Mas de Got B, Mege, Pech-Crabit, La Plante 2, Roqueprune 2 
(Quercy); Balm (Suisse); Les Chapelins (Vaucluse); Villebramar (Bassin 
d'Aquitaine). 

Diagnose : Espece de taille un peu inferieure ii celle de Pseudoltinomys 
gaillardi mais plus hypsodonte; de taille plus grande que celle d'Elfomys 
nanus; lobe anterieur de P4 relativement plus grand que chez P. maior. 

MENSURATIONS: Tableaux 4, 5, 6, 7. 

D ESCRIPTION (fig. 12, 13, 14): Les specimens decrits ici proviennent de 
La P lante 2. lis sont semblables a ceux des autres gisements cites ci-dessus. 

-25 -



PALIEOVERTEDRATA, VOl. 7, 1976 

lmm 

e 

i j 

FIGURE 12. - Eljomys mNiius n.s., La J>Jnnte 2 {Quercy), Coli. Lob. Pal. Montpellier; a: 
PLA 78, D, dex., vue occlusa1e; b : PLA 24, P,-M3 sin., type, vue occlusale; c: PLA 
137, M3 dex., vue occlusale; d: PLA 79, P, sin., vue ocdusnle; e: id., vue latero­
externe de Ia couronne; f: PLA 80, P, sin., vue occlusate; g: id. vue Jatero·cxterne 
de In couronnc; h : J>LA I 55, D' dex., vue occlusnle; i: PLA 163, P' dex., vue 
occlusale; j: PLA 174, M•-• dcx., vue occlusale: k: PLA 175, M•-• sin., vue 
occlusale; 1 : PLA 225, M3 sin ., vue occlusale; m : J>LA 226 M3 dex., vue occlusnle. 

• Denture superieure : 

D 4 • - I I est difficile de distinguer les dents de lait superieures d'E. 
medius n.s. de celles de P. major n.s. dans le gisement de La Plante 2. Leur 
morphologic est tres proche, cependant celles d'Eifomys ont un contour plus 
regulier, sans saillie du bord antcro-externe. De plus, elles sont legerement plus 
petites. 

P 4 • - De morphologic scmblable, elles sont nettement plus petites que 
celles de Pseudoltinomys major n.s. Le cingulum nnterieur ne depassc que tres 
rarement le milieu du bord anterieur de Ia couronne. Sur les dents pas trop 
usees, on remarque que le paracone et lc protocone sont plus rapproches que 
le metacone et !'hypocone. 
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1mm 
F!GUR!l 13. - Elfomys medius n.s., Roq ueprunc 2 (Quercy), Coli. Lab. Pal. Mont­

pellier; a : ROQ 208, D'-M' dex., vue occlusnle; b : ROQ 209, P'-M' sin., vue 
occlusnlc. 

0 lmm 

F IGURE 14. - Elfomys cf. metli11s n.s., Les Chapelins (Vaucluse), Coli. Lab. Pal. Mont­
pellier; a : CHA 26, 1',-M2 sin., vue occlusalc; b : CHA 23, Ml-2 dex., vue occlu­
sale; c : CHA 24, M'' sin., vue occlusalc. 

M1·2·3.- Leur structure est semblable a celle des molaires de P. major n. 
s. De ce fait, il est difficile de distinguer les petites dents de Pseudoltinomys 
des grandcs dents d'E[jomys dans le gisement de La Plante 2. Ceci apparait 
sur les histograrnrnes de frequcnce des longueurs des molaires par une augmen­
tation de Ia frequence dans les dernieres classes pour E/fomys. 
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TABI.EAU 4. - Mensurations d es den ts d'Eifmrr)'S medi11s n.s., de La Plante 2. 

~ .. it-"' dimcnt. n lim. vu. x "'oy. _!_ Sm a 

o4 I I 1 - 1.00 -
l " - 1.86 -
H " - 1,29 -

H/L " - 1,69 -

2 I 6 1.08 · I ,36 1.24 .t 0,048 0 ,1 0672 

1.. " 1.57. 1.95 1.82 .t 0,062 0.13896 

H .. 1.18. 1,37 1.23.!:. 0,055 0,12377 

H/L " 0,54 . 0,74 0,68:!: 0,035 0,07874 

p4 I I 2 0,90. 0,92 0,91 -

1.. " 1.25. 1,39 1,32 -
H " 1,75. 1,92 1,84 -

H/1.. " 1.38 · I ,40 1.39 -

2 I 5 1.1 0. 1,33 1,2<>! 0.050 0,09974 

L " 1,32 · 1,55 1.45 ± 0,052 0,10488 

H .. 1,39 . 1,76 1,57 ±. 0,068 0,13608 

H/L " 0,90. 1,16 1,09 ± .0,054 0,107.33 

3 I J 1,20. 1,53 1,39 -
L " 1,35. 1,66 1,46 -

H .. 1,16. 1,31 1,24 -
H/L " 0,79. 0,92 0,85 -

Ml·2 0 I 2 1,02. 1,06 1,04 -
L II 1,49. 1,49 1,49 -
H " 1,77. 1,95 1,86 -
H/L " 1,1 9 - 1,3 1 1,25 -

I I 3 1,00 · 1,1 5 1,07 -
L " 1,34. 1,64 1,47 -

H " 1,82 . 2,20 2,02 -
H/L " 1,34. 1,43 1,38 -

2 I 3 4 0,94 . 1,50 1,25 .!:. 0 ,024 0,14285 

L " 1,27- 1,64 1,48.t 0,016 0,091 92 

H " 1,56 . 2,16 1,92.t 0,030 0,17756 

H/L n I ,08 • 1,48 1,30.!:. 0,017 0,101 00 

3 I 5 1,31. 1,64 1,55!: 0 ,069 0,13794 

L " 1,37 . 1,53 1,44 .!:. 0 ,038 0,07661 

H " 1,27 . 1,5_8 1,36 .t 0,063 0,12509 

H/L " 0,83. 1,04 0, 94 .!:. 0,038 0,07569 
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TABLEAU 4. - Mensurations des dents d'EI/OIII J'S medius n.s., de La Plante 2. 

Cu. 
· ~---· 

dimens. n li.rn. vu. x moy. _!_ Sm 0 

o4 I I 1 - 1,00 -

L " - 1,86 -
H " - 1,29 -

H/J. " - 1,69 -

:2 I 6 1.08. 1,36 1.24 ..!: 0,04 8 0,10672 

L " 1.57. 1,95 1 ,82 ~ 0,062 0,13896 

H " 1.18 . 1,37 1,23 .!:_0,055 0,12377 

H/L " 0.54 . 0 , 74 0,68 ± 0 ,0 35 0,07874 

p 4 I I 2 0,90. 0.92 0,91 -
L " 1,25 . 1,39 1,32 -
H " 1,75. !,92 1 ,84 -

H/L 10 1.38. 1,40 1.39 -

2 I 5 1,10- 1,33 1,2(l :+" 0,050 0,09974 

L " 1,32 . 1, 55 1,45 ±. 0,052 0,10488 

H ,, 1.39- 1,76 1,57 ±. 0,068 0,13608 

H/1. 10 0 ,90 . 1,16 1,09 ± .0,054 0 ,10733 

3 I 3 1,20. 1,53 L,39 -
L 10 1,35. 1,66 1,46 -

H II 1,16- 1,31 1,24 -
H/ L II 0 ,79- 0,92 0 ,85 -

Ml-2 0 I 2 1,02-1,06 1 ,04 -
L " 1,49 - 1,49 1,49 -
H II 1,77 - 1,95 1,86 -
H/L " 1,19 - 1,31 1,25 -

1 I 3 1,00- 1,15 1,07 -
L " 1,34 - 1,64 1,47 -
H II 1,82 - 2,20 2,02 -

H/L It 1,34 . 1,43 1,38 -

2 I 34 0 ,94 . 1,50 1,25 .!:_ 0,024 0,14285 

L II 1, 27 - 1,64 1 ,4 8.!:_ 0,016 0,09192 

H II 1,56. 2,1 6 1,9 2 .!:_ 0,030 0,17756 

H/L n 1,0 8 - 1,48 1,30!_ 0 ,0 17 0,10100 

3 I 5 1,31 . 1,64 1,55!:, 0,069 0 ,13794 

L .. 1,37 . 1,53 1,44 :t 0,038 0 ,07661 

H " 1,27- 1,5_8 1,36.!:_ 0,063 0 ,12509 

H/L " 0,83 - 1,04 0 ,94 .t 0,038 0 ,07 569 
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TABlEAU 4 b 

Cac. ;i~L' dimens. n lim. v.11. xmoy._tSm a 

M3 0 I I - 1,19 -

L II - 1,46 -

1 I 3 1,1 0· 1,21 1,19 -
L 3 1,26. 1,51 1,41 -
H 2 1,52 . 1,73 1,63 -
H/L 2 1,15. 1,21 1,18 -

2 I 7 1,26. 1,56 1,39-t. 0,049 0,12019 

L II 1,33 - 1,51 1,43!. 0,028 0,06852 

H II 1,28. 1,81 1,54 ± 0,078 0,19051 

H/L II 1,00. 1,36 1,08± 0,064 0,15695 

3 I 3 1,66 . 1,88 1,74 -
L " 1,42 · 1,57 1,51 -
H " 0,93 . 1,35 1,12 -
H/L II 0,65. 0,88 0,74 -

4 I I - 1,97 -
L II - 1,52 -
H II - 0,42 -

H/L II - 0,28 -
04 2 I I - 1,05 -

L II - 1,82 -

H II - 0,73 -

H/L II - 0,40 -
p4 0 I 1 - 0,80 -

L " - 1,55 -

H " - 1,56 -
H/L II - 1,01 -

2 I .. 1,1 2 · 1,29 1,21__': 0,050 0,08736 

L II 1,60 ·1,77 1,70!. 0,04t 0,07932 

H II 1,22 . 1,59 1,38± 0,078 0,15671 

H/L " 0,76 . 0,90 0,81 !. 0,090 0,06075 

• Denture superieure : 
Dot . - Le seul specimen observe a La Plante 2 apparalt nettement plus 

etroit ct court que ceux de P. major n.s. du meme gisement. Par contre, il est 
a peu pres identique aux D4 de P. gaillardi d'Aubrelong l et Ravet. Cette 
dent presente un tubercule labial a l'interieur du sinuside. 
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P4 .- Elle differe de la premolaire de P. major n.s. par Ia forme du bord 
anterieur de Ia dent, tres rarement dedouble et tres peu profondement. La 

TABlEAU 4c 

Cat: Sge dimtn.s.. n Jim. va.r. It moy._t_Sm a 

Ml -2 0 I I - 1,00 -
L 11 - 1,79 -

1 I 4 0,92- 1,13 1,06:t 0,05 0,0~912 

L " 1,51 - 1,88 1,70± 0,08 0,15196 
H \1 1,63- 1,98 1,84 :t 0 ,08 0 ,15122 

H/L " 1,02 - 1,15 1,09j: 0,03 0,05377 

2 I 41 0 ,90- 1;38 1,15.!_ 0,017 0,10813 

L 41 1,41 - 1,88 1,60 _t 0,022 0,14131 

H 39 1,23. 2,05 1,59 :!: 0,033 0,20536 

H/L. 39 0,75- 1,18 0,99±. 0,017 (),10503 

3 I 4 1,31- 1,75 1,48.!:_ 0,109 0,18821 

L 11 1,34- 1,66 1,56 !. 0,084 0,14548 

H .. 0,82- 1,34 1,1:>:t 0,132 0,12810 

H/L " 0,49. 0,93 0,73:!:_ 0,111 0, 19155 

M3 0 I 3 0,88 - 0,90 0,89 -

L 10 1,37 - 1,79 1,55 -
H 2 1; 59 - 1,70 1 ,65 -
H/L .. 0,95 - 1,07 1,01 -

1 I 5 0,84 - 1,22 I ,02 .t 0 ,070 0,13957 

L 11 1,40 - 1,69 1,51 ± 0,061 0,12247 

H " 1,58- 1,68 1,64 ± 0,019 0,03898 

H/L 11 0,99- 1,16 I ,09 ±. 0,038 0,07516 

2 I 5 1,04- 1,40 1,20 .!:. 0,076 0,15274 

L " 1,39 - 1,77 I ,56 :t 0,070 0,13921 

H " 1,28- 1,66 1,42:!: 0,074 0,14889 

H/L " 0,81- 0,97 0,91.!: 0,034 0,06819 

3 I 3 1,36 - 1,37 1,36 -
L " 1,62- 1,68 1,65 -

H " 0,92 - 1,03 0 ,99 -
H/L " 0,55. 0,63 0,60 -
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TABLEAU 5, - Mensurations des dents d'E/fomys medius n.s., de Roqueprune 2. 

"'' ... ~ . ...,. l;.n.nr . s.~Q)'·f.Sm " 
o< 1.09-1,26 t,tl,tO,OU 0,01505 •• 0,69 

1, 55. 1,61 l.~.tG.016 O,OUS.) l,Sl 

H 0..81. 1,11 l,OO !O,lOl 0.11&61 H 1,50 

11/L O.,U-0,13 o,Ut.0.06'1 0.1160< 11/L 0,92 

•• 0..90 · 1,05 '),IS l.Ol 

1,59-1,65 1,61 
I,·CS 

H 1,94 
H 1,35 

11/L 1,17 IIIL 0,91 

1141-1 
1,16 

0,91 1,158 

l,.C6 H 1,24 

H Ul HJL O,H 

tilL t,4S 

,..1·2 I I.Ol-J,H 1,1S.! O,OJC M ! 9S9 

Ut t.H•l,H 1.6lt 0,012 0,0~117 

l,71 .. 1,40· 1,90 J,ti3 ,j 0.,()60 0,1~1141 

H ~,. 11/L 0.86· 1,17 1,0)_j0,0}.S o.~6ll 

H/l J,B 

1,35-I,U l,U 

10 I,U-1,49 1,19!. 0,()-46 O,llMO 1,62-1,49 1,66 

1,47-1,63 1,5., :t O.OlJ O,OSUJ I{ 1,05· 1,07 1,06 

It l.M-2.14 ?.00!. 0,0-40 O.lll70 WI. 0,6,·0,6S 0.64 

HIL •• U-1.41 I,JO!. 0,029 0,0819.2 

"'J 0.91·1,01 0,96 

1.6~ - 1.61 1.67 1,60-1,63 1.62 

1,411 - 1,57 I,SJ It 1111 
H 1,49-l,Sl 1,5~ 11/L 1.09 
HIL 0,9-5-1,0.) 0,99 

0,95 ..,., 
1,00-1/J.S 1,0< L l,)l 

1,26-l,ll 1.19 II 1.,5 

H 1/H 11/L I;H 

lt/L 1.~· 
1,10·1,1) 1.12 

1,11 " J,41· 1.~· l.~l 

1.-46 H " t,U-1,94 l,U 

H 1,1)7 11/L " 0,'11·1,11 l.o'l 

11/L 1.08 

1,19-t,.CO 1,27 ~ 0,054 0,09287 

l,21-I,.C7 l,l3!. 0,~3 O,Oa286 

It l.J6.-1,74 1.§1!. 0.113 0,191519 

H/L 1.01-1.1-8 l,U!_0.07 0 0.12148 

1,4S 

l,J9 

II 1,27 

11/L o:n 

1.1S-l.Ol 1,.88 

l,lJ-1.-U 1,)9 .. " 0.50-0,:51 0.51 

11/L " o.n~O..ll) 0.37 

largeur du lobe anterieur est moins reduite par rapport a Ia largeur du lobe 
posterieur que chez P. major n.s. 

M1_2_3 • - Lcs molaires ont Ia meme morphologic que celles de P. major 
n.s. mais ont une taille moindrc. 
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Les quelques dents des Chapelins (M1-2, M3 et P 4 , M2) paraissent un 
peu plus petites que Ia moyenne de celles de La Plante 2 ou Roqueprune 2. 

TAD!.EAU 6. - Mensurations des dents d'Elfomys medi11s n.s., de Montalbnn. 

CAt. Age dimt ns. n lim. va.r. x may.± Sm a 

o4 2 I I 1,14 - -
L n 1,68 - -

p4 2 I I 1,59 - -
L " 1,65 - -

H " 1,14 - -
H/L 1 0,69 - -

3 I I 1,10 - -
L " 1,52 - -
H " 1,98 - -

H/L " 1,30 - -

Ml-2 I I 2 1,04 - 1,12 - -
L " 1,36 - 1,56 - -
H " 1,80 - 2,00 - -
H/L II 1,28- 1,32 - -

2 I 3 1,24 ·. 1,36 1.32 ± 0,040 0,06928 

L " 1,50-1,64 1,59 ~ 0,044 0,07572 
H 2 1,82. 1,82 - -

H/L II 1,11 - 1,12 - -
3 I 1 1,76 - -

L " 1,56 - -
II II 1,44 - -
H/L " 0,92 - -

r4 0 I I 0,92 - -
L " 1,48 - -

M1-2 0 I I 1,00 - -
L II 1,48 - -
H " 1,48 - -
H/L " 1,00 - -

2 I 8 0,99. 1,44 1,19 ± 0,051 0,14417 
L 1,46 - 1,72 1,60 ± 0,031 0,08880 
H 5 1,48 - 1,64 1,57 :!:. 0,032 0,07155 
H/L " 0,90. 1,03 0,97 ~ 0,026 0,05771 

MJ 0 I 3 1 ,OG · 1,24 1,18:!: 0,060 0 ,10392 
L " 1,44 - 1,52 1,49 .... 0,027 0,04619 

I I I 1,04 - -

L " 1,28 - -
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Peut-fltre s'agit-il d' individus extremes de Ia population, ou bien les diffe­
rences observees ont-elles pour origine une differenciat ion gcographique ? 

TADLBAU 7. - Mensurations des dents d'E/fomys medius n.s., a ; du Mas de Got 13; b; 
des Chapelins; c ; de Pech Crabit. 

a 
Cat. age dimens. n lim. var. x moy. ±. Sm a 

p4 3 I 1 - 1,59 -
L " - 1,78 -

H " - 1,03 -
H/L " - 0,58 -

M1-2 2 1 4 1,31- 1,42 1,34 _!: 0,031 0,05340 

L " 1,76- 1,86 1,80 _!: 0,026 0,04546 

-
4 I 2 1,78 - 1,93 1,86 -

L II 1,76- 1,80 1,78 -
H II 1,00 - 1,04 1,02 -

H/L II 0,57- 0,58 0,58 -
b 

c. •. ige dimens. n lim.vu . ~ moy. C.!. age n I L H 
-~ 

Ml -2 3 I I - 1,67 MJ 2 I 0,96 1,27 1,05 

L " - 1,42 

H " - 1,45 
3 1 1,09 1,44 0,78 

H/L " - l,Ol 
c 

M3 2 I 2 1,39 - 1,54 1,47 

L " 1,33 - 1,50 1,42 
H " 1,13· 1,44 1,29 

H/ L " 0,85 . 0,96 0,91 
·-·-~ ··-------· 1----

p4 I I - 1,22 
L " - 1,41 

Ml-2 2 I 2 1,19-1,39 1,29 

L II 1,55- 1,60 1,58 

H 1 - 1,30 

H/L II - 0,84 

Eljomys na1111s (THALER), 1969 

Pseudoltinomys nanus nov. sp. : Thaler 1969, p . 200, fig. 6-7. 

? Eljom ys cf. na1111s THALER : H artenberger 1973, p. 46 . 
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Holotype : MLBS 741, P 4-M2 sup. sin.; Coli. Pal., Sabadell. 

Localite-type : Montalban (Espagne) 

Gisements : Montalban, ? San Cugat de Gavadons (Espagne). 

Diagnose o riginate: Thaler 1969, p. 202. 

Diagnose emendee : Espece de meme grade evolutif qu'Elfomys m edius mais 
de plus petite taille. 

MENSURATIONS: tableau 8. 

lmm 

DESCRIPTION : 

FIGURE 15. - T::/Jom)'s ltaiiiiS THALER, Montnlban 
(Espagne), Mus. Pnl. Snbadell; MLBS 261, D' dex., 

vue occlusalc. 

Elfomys /UtnUS de Montalban a ete decrit par L. Thaler 1969. Nous nous 
contenterons de representer Ia D 4 superieure non figurce jusque Ia (fig. 15). 
Cette espece de meme age que In precedente (E. medius n.s.) en differc par sa 
taille notablement plus petite. Du fait de Ia distance separant Jes gisements 
dans lesquels ont ete recoltees ces deux formes - Espagne, province de 
Barcelone d'unc part et Quercy, Provence et Suisse d 'autre part - Ia diffe­
rence de taille observee pourrait eire Ie resultat d'une evolution separce de 
deux groupes de populations a pa rtir d'une meme espece (peut-etre E. par­
VItlus); il s'agirait d'une differenciation d'ordre geographique. 

Genre lssiodol'omys BRAVARD in GERVAIS, 1848 

Palanaema Pol\mL, 1852 

Nesokerodon SCHLOSSER, 1884 

EsPEcE·TYPE: lssiodoromys pscudanaema GERVAIS, 1848 

LoCALITH-TYPE: ? Pont du Chihcnu (Auvergne). 

DIAGNOSE : Issiodoromyinae semi-hypsodontes a hypsodontes; nntesinusidc 
des molaires inferieures rcduil, n'atteignant pas Ia surface occlusale sur les 
dents peu usees, ou absent; majorit6 des molaires superieures avec bord interne 
eleve dans lequel s'ennoient les extremites des anticlinaux; branche montante 
de Ia mandibule basse a Ires basse; crete masseterique superieure Ires deve­
loppee, crete inferieure reduite a absente; palais court a Ires court; bulles tres 
grosses, cloisonnees. 

-34 -



VIANEY-LIAUD : ISSIODOROMYINAB D'BUROPE OCCIDENTALE 

TADLEAU 8. - Mensurations des dents d'Eifom}•s IIOIIIIS THALe R de Montalban. 

c .. "' diment.. lim. nt. 1t moy. ! Sm a ,. 
0,32 

1,28 

H 0,91 

H/ L 0,71 

p4 M7 

L I,JO 

H 1,16 

H/L 1,20 

M1 ·'2 1,10-1,16 1,13 !. 0,013 O.O>SOO 
1,18- l ,.)9 J,27! 0,0-44 0,01845 

H 1,40-1,85 I,S9 !. 0.091 0,190}2 

H/L 1,19-I,H 1,2S!: 0,036 0,07118 

1,36 

L 1,.10 

H 1,)6 

I IlL 1,01 

Ml 1,1 6-1,23 1,19 

1,10-1,14 l,t2 

H o.9&- l.n 1,10 

11/L 0,39 - 1,07 0,98 

p4 1,01 

L 1,24 

II 0,92 

11/ L 0,74 

M1 .2 0,64 

1,23 

n.~u 

I. 1,.10 

II 1,)0 

H/L 1,00 

0,89. 1,08 MJ~ O,O)l 0,01189 

I. 1,10-1,-48 1,}4!. 0.011 0,0914) 

H 1,11 - 1,29 1,20 • o.o-co 0.09110 

HJL 0.1!0-0,98 0,9) 1 0,1)42 0,10166 

MJ G,96 

1,27 

H 1,01 

Hit. 0,8) 

1,09 

L l ,H 

H 0,78 

II/I. 0,14 
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ANATOMIE CRANWNNE: (fig. 16 a 22). 

L'anntomie du crane d'lssiodoromys a cte decritc par R. Lnvocat, 1951 
d'apres d u materiel d' Auvergne (/. pseudanaema) et un crane du Quercy (/ . 

lcm 

FIGURE 16. - Jssiodoromys pst!udanacmn GeRVAIS, Cournon (Auvergne), Coli. Croizet, 
Must. Nat. Hist. Nat., Paris; C r 27 c, portion de crllnc; n : vue dorsale; b : vue 
laternlc droite; c : vue anterieure. 
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1cm 

F.o. 17. lssiodoroiii)'S 

pseudanaema GERVAIS, Ro­
magnat (Auvergne), CoiL Ju­
lien, Must. Nat. Hist. Nat., 
Paris; J R 300 I, portion de 
c r5nc; a : vue palatine, b : 
vue laterale gauche, c : vue 

dorsalc. 
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minor, coli. Bl\le). Nous avons revu tous ces specimens ainsi que quelques 
:mtres, nouveaux, d'l. pseudanaema de Nant d'Avril (Suisse) (fig. 20). On 
ne peut ajouter que quelques precisions au remarquable travail de R. Lavocat 
sur l'anatomie cranienne des l ssiodoromys, precisions dues en partie a un 
degagement plus pousse des pieces. Certaines d'entre elles sont a nouveau 
figurees afin de souligner de nombreux details qui ctaient peu visibles sur 
leur premiere representation. 

Vue Jaterale : 

Le museau est nettemeut plus bas que celui de Pseudoltinomys et s'est 
allonge par rapport a Elfomys. Les incisives sont nettement orthodontes. Le 
nasal forme visiere et le profil du crane est nettement plus plat que celui de 
Pseudoltinomys. La crete bordant Ia depression d'insertion du masseter 
profond antt~rieur, courte et arrondie chez E/jomys, s'allonge en meme 
temps que le museau chez lssiodoromys ou elle s'avance parallelement a Ia 
suture nasal-preJnaxillaire jusqu'au tiers anterieur du rostrum. Chez /. minor 
on note, a !'entree du foramen infra-orbitaire, a mi-hauteur du maxillaire, 
une goutticre lacrymale allougce oblique. L'arrangement des os de !'arcade 
zygomatique est visible sur les specimens d'l. pseudanaema JR 300 i , Cr 27C, 
Cr Is l (fig. 16-17). La suture jugal-maxillaire est parallele au bord antcrieur 
du ramus ascendens jusqu'au niveau de Ia base du foramen infra-orbitaire ; 
elle s'en eloigne ensuite obliquernent vers l'arriere et rejoint le bord horizontal 
infcrieur de l'arc jugal au niveau de son tiers anterieur. Le squamosal n'occupe 
qu'une fa ible partie de !'arcade : il en constitue Ia racine postcrieure et se 
recourbant perpendiculairemeot vers )'avant envoie nne baode etroite s'infil­
trant entre deux portions du jugal jusqu'au niveau du tiers postcrieur de 
l'arc. 

r JGURE 18. - lssiodoromys pseudmtaema GERVAIS, Romngnat (Auvergnc) Coli. Julien, 
Mus. Nat. Hist. Nat., Paris; JR 3001, d6tail de Ia r6gion post-palatine. 
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Vue palatine : 

Le foramen observe a Ia face inferieure de Ia portion anterieure de 
l'arcadc zygomatique chez Pseudoltinomys est ici present sur une partie des 
specimens, notamment chez I. minor duMas de Pauffie et 1. qr1ercyi de Pech 
Desse et Pech du Fraysse. Les foramens palatins anterieurs etroits s'ouvrent 
jusqu'au niveau de !'avant de P4 chez / . minor (QT 569), de l'arriere de 
P4 chez /. pseudanaema d'Auvergne et de Nant d'Avril. lis sont precedes 
par une etroitc gouttiere tres courte dans laquelle s'ouvre le foramen incisif. 
Comme l'avait note R. Lavocat, le palais est tres reduit du fait de Ia grande 
longueur des foramens palatins antericurs ct de la position trcs avancee des 
choanes. Les OS palatins portent a Ia base de !'avant de M3 un tubercule 
ovo'ide que !'on avait deja observe chez Pseudoltinomys. Pour !'instant, Ia 
fonction de ce tubercule n'n pu ctre elucidee. Lcs orifices de Ia region 
basicranienne ont ete observes par Lavocat sur les pieces JR 208 (= 8T) 
et QT 569 de Bale. La premiere est une portion de crane juvenile (sur 
I'cmpreinte de Ia rangec dentaire on distingue bien Jes dents de lait). Lavocat 
pense qu'nu point B (fig. 19) un orifice dcvait s'ouvrir faisant communiquer 
l'cspace interpterygo!dien avec le trou dechire anterieur. Cette hypothese 
se verifie sur Ie specimen JR 300 i (fig. 18). Aprcs degagement de Ia base 
du crane (par desarticulation de Ia mandibule gauche), on observe un foramen 
qui joint l'espace interpterygo'idien au milieu du trou dechire anterieur. 
Cet orifice, de par sa position, sernit !'equivalent du trou interptcrygo'idien, 
le trou dechirc moyen se situant plutot vers Ia partie posterieure de l'espace 

t.d.a.<B> 

f.i.p. 
tern 

FIGURe 19. ~ Issiodoromys pseudanaema GE.RVAIS, gisement ? (Auvcrgnc), Coli. Julien, 
Mus. Hist. Nat., Paris; JR 208 (:::: 8T in Lnvocnt 1951, p. 55), fragment de crane 
en vue palatine. 
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FtoURB 20. - Jssiodorom)'S pseudmrnemn GERVAJS, Nnnt d'Avril (Suisse), Coli. Naturhist. 
Mus. llasel, n: UM 7127, crane, vue palatine; b: UM 7127, crftne, vue palatine; 
c : id., \'Ue dorsalc; d : id., vue laterale gauche; e : id., vue anterieure. 
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interpterygoldien, si I'on compare avec le crane de Pseudoltinomys. Cepen­
daot, l'etat des specimens est trop mauvais pour qu'une telle hypothese soit 
une certitude. 

La bulle auditive est deja Ires grosse chez 1. minor. C'est sur ce speci­
men QT 569 qu'elle est le mieux conservee. Sur Ia paroi externe, en vue 
inferieure, on remarque Ia trace de sillons correspondant a des cloisons. En 
effel, en vue laterale, Ia bulle gauche, endornmagce, monlre plusieurs loges, 
Ia plus grosse etant Ia loge anterieure; elle est suivie de quatre autres 
cavites, les trois premieres etant de petite taille (fig. 22). 

0 11 remarque un Ieger accroissement relatif de Ia longueur de Ia rangee 
dentaire. Le rapport de cette longueur a Ia longueur totale du crane (bord 
anterieur de l'alvcole de !'incisive - bord posterieur du condyle occipital) 
a cte calcule approximativernent pour les cranes d'Eifomys sp. (17 % ), 
lssiodoromys minor (21 % ), [. pseudanaema (24 %). 

Moulages endocraniens (fig. 21 ). 

Seuls ont pu etrc observes deux fragments de moulages endocraniens 
d'l. pseudanaema de Naut d'Avril et un fragment de moulage du cervelet du 
specimen JR 208 d' A\JVergne. Ce dernier presente, com me chez Trec!romys 

b 

fSmm 

FtGURI.! 21. - lssiodoromys psemlanaema GERVAIS, fragments de moulages endocranicns; 
a: Vd 124, Nant d'Avri! (Suisse); b: JR 208, Auvergne, b.o. :::: bulbes olfactifs, 
C :::: cornet, h :::: hemispheres cerebraU)(, h.c. :::: hemispheres cerebelJeUX, O.a. o::: 
orifice auditif, s.f.p. =suture fronto-parielale, s.t. = branchc droile du sinus transverse, 
t.q. = tubercules quadrijumeaux, v. = vermis. 
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ct Ade/omys (Dechaseaux 1958) un vermis aussi large que les hemispheres 
cerebelleux. Les tuberculcs quadrijumeaux sont peu marques sur cc moulage; 
leur lim ite anterieure est cependant visible et laisse supposer qu'ils etaient 
assez. volumineux (fig. 21). Le moulage des hemispheres cerebraux et des 
bulbes olfactifs est de tres mauvaise qualite. II parait assez. scmblable a q:lui 
d'Adelomys ou de Trechomys. 

8 

lcm 
b 

f.o. 

FIGURE 22. - l ssiodoromys minor (Sc HLOSSER), Quercy (A.C.), Coli. Naturhist. Mus. 
Basel, QT 569; a: vue pala tine; b : vue lntcrale droite. I a 5: cornparliments de Ia 
bulle cloisonnee, f.o . = foramen ovule. 

ANATOMIE DE LA MANDJUULB (figures 23 a 26). 

La mandibule d'lssiodoromys mitwr est de taille a peu pres egale a celle 
d'E/jomys medius n.s. du Mas de Got. L'allure de l'apophyse articulaire et celle 
du condyle sont tres voisines, par contre l'apophyse corono'ide est deja beaucoup 
plus basse e t rapprochee du niveau de M 3 • Le foramen incisif est situc plus 
bas a l'extn!mite posterieure de Ia fosse d ' insertion du temporalis m edius. 
Le repli du corps de Ia mandibulc auteur d'un axe horizontal antero-posterieur 
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au-dessous de M3 est ici encore plus net. En vue externe, on remarque que 
Ia crete masseterique inferieure bien que faible, est encore marquee. L'apo-

c 

tern 

-... _- ... 

F!OUt<E 23. - Mandibules d'1ssiodoromys; a: 1. pau/fiensis n.s., Mas de Pauffic (Quercy), 
Coil. Lab. Pal., Montpcllicr, MPF 2, mand. sin. jcune, vue Jatcro-interne; b : id. 
vue latero·externe; c: id. vue occlusale; d : 1. minor, Quercy (A.C.), Coil. Naturhist. 
Mus. Basel, QT 569, md. sin., vue latero·externe; e: id., md. dex., vue latero-interne. 
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physe angulairc est bien developpee avec une crete d'insertion tres nette du 
masseter superficiel posterieur. La symphyse apparait plus longue que chez 
E{jomys medius n.s. 

a 

lcm 

b 

FIGURE 24. - Issiodoromys pallf/iensis n.s., Mas de Pauffic (Quercy), Coli. Lab. Pal. 
Montpcllier, MPF I, type, mand. sin. adulte; a: vue latero-externe; b: vue latero­
intcrne; c ; vue occlusalc. 

Les differences evolutives observees entre E. medii1s n.s. et /. minor vont 
s'accentuer chez/. quercyi puis /_ pseudanaema. Chez/. pauffiensis n.s. du Mas 
de Pauffie puis chez /. quercyi de Pech Desse et de Pech du Fraysse, Ia 
mandibule de taille nettement supcrieure a celle d'/. 1ninor, s'est allongee 
tant au niveau de la symphyse qu'au niveau de l'apophyse angulaire. 

Celle-ci est tres developpee vers le bas, en forme de faucille, et montre 
des cretes d'insertion des pterygoi'diens sur Ia face interne et du masseter 
superficiel posterieur sur sa face externe, tres marquees. 

La crete masseteriquc postt~rieure a totalement disparu alors que Ia crete 
masseterique anterieure, horizontale, est tres proemincnte. Le repli de Ia 
moitie posterieure du corps de Ia mandibule autour d'un axe horizontal 
passant sous les raciues de M 2-M3 est encore plus nettcment marque (figures 
25, 26). 
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b lcm 

FIGURE 25. - /sslodoromys quercyi ScHt.OSSER, l'ech-du-Frnyssc (Qucrcy), Coli. Lab. 
Pal. Montpellicr, PFR 4803, mand. sind.; a : vue lntcro·externe; b : vue latcro-interne; 
c : vue occlnsale. 

Chez I . pseud(llwema ces cnracteres se retrouvcnt legeremcnt plus. 
accentues, de plus Ies racines des molaires provoquent ]'apparition de bourrelets 
verticaux sur Ia face externe du corps de Ia mandibule. 

L ES ESPECES DU GENRE. 

l ssiodoromys minor (ScHLOSSER, 1884) (non F lLHOL, 1876) 

l ssiodoromys minor Nob. : Filhol 1876, p. 52. Non decrit, non figure. 

Nesokerodon mi11or n.g., o.s. : Schlosser 1884, p. 34-36, pl. XI, fig. 2, 5, 6, 
8, 10, 14, 16, 17, 19, 20, 25, 28, 36; 
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a tern 

b 

c 

FIOURB 26. - lssiodoromys pseitdanaema GERVAIS, Nant d'Avril (Suisse). Coli. Naturhist. 
Mus. Basel; a : UM 7126, mand. sin ., vue latc!!ro-interne: b: Vd 126, rnand. dex., 
vue latc!!ro-externe; c : Vd 127, mand. dex., vue lat6ro-interne. 

Nesokerodon minor (SCHLOSSER) : Korvenkontio 1934, p. 100; 

lssiodoromys minor (SCHLOSSER): Freudenberg 1941 , p. 137, pl. XIV, fig. 
2-5; 

lssiodoromys minor (SCHLOSSER): Stehlin et Schaub 1950, p. 69-72, fig. 89-
92, p. 246-247, fig. 397-398, p. 363; 

lssiodoromys minor (SCHLOSSER) : Lavocat 1951, p. 83; pl. VII, fig. 1-2, pl. 
XIII, fig. 7-8; 
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Jssiodoromys minor (SCHLOSSER) : Thaler 1966, p. 92, pl. XII, fig. C . 

/ssiodoromys cf. minor (ScHLOSSER) : de Bonis et a/. 1973, p. I 08, Tab!. II. 

L'espece I. minor a ete nommee pour Ia premiere fois par Filhol en 
1876 pour des pieces qu'il avait recueil!ies a Lamandine-Haute. Cependant Ia 
description doom!e est tres sommaire, et il n'y a pas de figuration. Schlosser, 
en 1884, reprend le m.eme taxon pour des lssiodoromys (= Nesokerodon) 
de « Mouillac • qu'il figure. Des descriptions de Schlosser on peut tirer les 
caracteres suivants : 
« ••• longueur P4-M3 inf. (au niveau des alveoles) comprise entre 8,5 et 9,5 em. 

- crete masseterique superieure faiblement developpee chez le jeune, 
plus chez l'adulte, mais jamais comme chez I. quercyi,· 

- dents infcrieures avec chacune un siuuside et trois syoclinides, le 
premier et le troisieme disparaissent Ires vite; 

- D4 inf. : L == 2,4 mm; 04 sup. : L == 2,3 mm ... ~ 
Freudenberg (1941), etudiant Je materiel de Schlosser et d'autres pieces du 
Quercy (Musees de Munich, Berlin, H alle) doone pour Ia longueur de 
P rM9 inf. de 6,8 a 8 em (moyenne 7,5), de P4-M3 sup. 6,0 a 7,4 (moyenne 
6,6). Stehlin et Schaub (1951) indiquent pour PrMH inf.: L: 8,0 a 9,0 em 
et pour P4-Ma sup.: L = 7,4 a 8,1 em. lis montrent en outre que: Ia 
formation des racines des Ml-2 commence avant que les couronnes ne soient 
sorties; Ia hauteur des M 1•2 sup. vierges, mesuree au niveau du milieu de Ia 
surface antetieure n 'atteint pas le double de Ia longueur; Ia hauteur des 
M1.~ inf. vierges, mesuree au milieu de Ia face posterieure, n'atteint pas 
le double de Ia longueur de Ia couronne. 

Grace au materiel abondant nouvellement rccolte nous avons pu mettre 
en evidence quatre stades evolutifs au moins au sein du genre lssiodoromys 
(/. minor, I. pau/fiensis n.s., ! . quercyi, I. pseudanaema) et au sein de certaines 
de ces especes on peut parfois distinguer des grades evolutifs diffe rents 
(1. aff. minor de Belgarric est moins evoluc que J. minor de Rigai-Jouet; 
I. quercyi de Pech Desse est moins avance que J. quercyi de Pech du Fraysse). 
Ainsi, il n'est pas etonnant que dans du materiel provenant des anciennes 
collections du Quercy, done sans indication de provenance precise, des formes 
de grade evolutif different aient ete rassemblees. En effet, le materiel que 
Schlosser rapporte a 1. minor est heterogene. II est difficile aussi de tenir 
compte des mensurations donnees par lui, Freudenberg ou Stehlin et Schaub 
pour dCfinir les especcs d'Issiodoromys du Quercy, le materiel mesurc~ ne 
provenant vraisemblablement pas d'une meme population. Nous nous conten­
terons pour Ia definition d'I. minor et d'l. quercyi des caracteres observes sur 
Ia piece type. Pour I . minor, Ia premiere piece figuree (Pl. VII, fig. 1) est 
consideree comme le lectotype de l'espece (fig. 27). 

La figure 6, Pl. VII, est a rapporter ii l'espece I. quercyi, Ia fig. 11 
Pl. VJI a I. minor. Nous n;avons pu observer Je reste du materiel figure; 
il a ete detruit. 

Lectotype: fragment de mandibule gauche avec D 4-M2, n• 1879 XV 190; 
Colt. Univ. Jnst. hist. geol., PaHiont., Mtinchen. 
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1mm 
FtOURB 27. - Issiodorom rs mirw r S CHl OSSER, Quercy (A. C.), coli. lnstit. Palaont. u. 

hi st. Geol., Mlinchen, ~879 XV 190, mand. sin. avec D,-M, , Type, vue occlusale de 
Ia rangce denta ire. 

T ADI.E AU 9 . - Mensuratio ns des dents d'lssiodoroiii)'S mirror ScHt.OSSilR; a : de Rigal-Jouet 
l; b: de Bel.garric I. 

9a 

c." "" di.""Mil&. ltm. n r. x moy.:. Sm (7 

o4 1.18 - 1. 2S 1,22 ! 0,012 O,OliU 04 l , ll 

L 1,91 · 2.00 1.99 !.. 0,009 0 ,01528 L 2.61 
H 0,80 - I.U 0, 98 i 0.096 O,J662J II 0,8 1 

HJL 0,41 • O,S7 o,u! 0,046 o.oao 21 lt/ L 0 ,.)1 

p4 0 l . l< .4 0 1,07. l.ll 

L I,H L 1,49- 1,49 

H 2,99 It l . l2 
H/1. 1,1J H/L I ,S6 

1. 17 . 1, 17 
1,20. 1,46 

1•46 . t ,SO L 1,71 · 1,78 

" 
H 1,41· 2.1l 

2.40 . 2,S6 
H/L 0,8)- 1,'26 

H/L 1,64 - 1,71 

1,.)) . 1,10 
I ,SS • 1,69 

L 1,96 · 2,04 
L 1,7 1 . 1,00 

H 1, 11 - •••• 
H 2,10. 2.61 filL o.sc . o.sa 

H/ L l ,OS • 1,SJ 

1,72. 2,01> Ml·l 0 t ,GJ - 1,11 

L 1,70 . 1,79 
L 1,63 - 1,67 

H 1,71 • 1 ,80 1, 18 . l , ll l,2S .!;0,0)2 0,06-U l 

H/L 0,96 . 1,06 L 1,66 - 1,8) 1,72 .tO,Oll 0,07676 

II 2,6 1 · },70 1,98 t.0.2U 0,49180 
Ml·2 1,20. 1,)0 1,1 4 ..!.. 0,020 O,OU),S HJL I,SI · 2.02 1,7) t.O,IOO 0,20023 

L 1,52 . · ·~' I ,SS!. 0,009 0.02074 
1.0 .t0.060 0,15966 

H ,., • J.08 2,9 5 .!.. O,OSI 0,10100 
t ,2S. 1,73 

H/L 1,79 . 2,01 1,89 ± 0.049 0,09iU 
L 1,70. 2,16 1,91 .tO.OSS 0.15~96 

II 1,7l · 2,S5 2;21 .t,O,Il S 0,.10}72 
I 10 1,27. 1,6 1 1,47 .± 0,0 " 0,09812 11/L 0,95 · l ,i O 1,16 ±O,OSS O,tC60.) 
L 1,47 . 1,71 1 ,~7 !. O,O'H 0,07148 

II 2.50 • J ,OS 2,81 .!. O,OS1 0 ,16212 1,4S • 1,6 8. 1,61 !_O,OoiS 0,0996 S 

H/L 1,51 · 2.02 1.79 !. 0,04} 0,13739 L 1,7 1 . 1,9 ) 1,16 t,O,O·U 0,0920} 

II .. S, )} • J ,9l l,7 l !.0.099 0,121J7 
1,67 . 2,05 1,9D ± 0,116 O,WOJJ H/L 0,1) . 1,U o,,l t.0.06-4 0 ,14253 

L 1,6S • J ,l l 1,74 :!. 0 ,0 52 0 ,09018 

H z.oo. 1,54 2.1S t. 0,1S7 0 ,2Us-4 MJ 1,4} 
11/L 1,09. 1,.( 4 1,29 • O, IOS 0 ,1811S L 1,10 

2,11 . 1,60 2,.4J !.0,116 0 ,}5199 ll 1,88 

1,78 " 1,96 1,87 ± 0,040 0.0&062 UIL 1,04 

H 0,99. 1,78 1.4S .!_ 0,265 O,Sl162 1,64 . 1,74 1,69 !_0,019 O,OSOH 
H/L 0 ,51. 1,06 0,18 ,! 0.145 0;19017 2,08 · ?, )C l.U !,.0..06) 0.,126H 

M J 1, 28 
II 1.4). 1,61 • • ~2 ,!.0.01& 0,07.SSO 

L I,S6 
lliL 0,64 - 0 ,7'1 0,71 •0.013 ~.OS6&6 

H 2,76 

ll/ L 1,7 7 

J, Jt 

L 1,29 

H 2,4 1 

HfL t,S7 

2,16 
L 1.7J 
If 1,36 

H/ L 0,80 
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VIANEY-LIAUD: ISSIODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

Localite-type : Mouillac (Quercy, A.C.). 

Gisements: Belgarric 1, Genebrieres 2, Rigal-Jouet I et 2 (Quercy); Mtim-
liswyl (Suisse); ? Campins (Espagne). 

Diagnose: Taille et hypsodontie intermediaires entre celles d'Eljomys medius n. 
s. et lssiodoromys parrffiensis n.s.; antcsinuside reduit, present encore sur quel­
ques specimens; lobe anterieur de Ia D4 plus allonge que celui de Ia D4 d'E. 
medius mais nettement moins que Ia D4 d'I. pauffierrsis; moyenne des taux 
d'hypsodontie des M1·2 (stade d'usure moyen = 2) comprise entre 1 ,50 et 
1,80. 

MENSURATIONS: Tableaux 9, 10, 11. 
9b 

Ar< ditncnL lim.m. 

l,ll .- 1,'27 

L 1,87. 2,01 

H O..IS. 1.01 

lfiL 0,44. 0.!! 

L 

H 

HIL 

L 

L 

tl 

HIL 

L 

H 

HIL 

IJ J,l.S · J,6S 

L 1,41. 1,7.11 

H 10 1,97 . 1,9) 

H/L J.17 . 1,81 

H 

HIL 

L 

H 

H/L 

L 

If 

H/L 

H 

H/L 

11 moy. :t Sm. 

t,l'1 
I,SS 

1', 19 ± O,Oo40 

1.% !_.0,0.)3 

0,94:!:. o.oss 
O,oC8 ± 0.019 

1,2~ 

1,89 

0,9S 

O,!l 

1,06 

t,oC 2 

l ,H 

l ,.CO 

I,S6 
1,}} 

~.9S 

1,6) 

1,04 

0,64 

l.O'l 
1,8} 

),}7 .!_ 0,()..0 

l ,Sl ±. 0,02:8 
'2,)7 ± 0,109 

l ,~ ±O.~S 

1,94 

1,79 

2,18 

l ,ll 

1,6S 

I ,H 

1,8-1 

1,29 

1,79 
t,4S 

1,66 

l,t2 

2,0! 

1,68 

0,7 2: 

0,43 

" 

0,06849 

0,066H 

0,09!74 

0,0!066 

O,H !U7 
0,09'6H 

0,32602 

0,1936'2 

D~ 

., 
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1,28 

'2,6'2 

H 0,92 

H/L O,JS 

1, 14 

1,!< 

H 1,80 

H/L 0,86 

1,11 
1,63 

H 2,09 
H/L 1;28 

1,14 

1,60 

H 1,'24 

H/L 0,18 

1,0l· 1,26 1,16! 0,055 
L J • .C6. 1,70 1,59 ! 0,057 

H 2. 17 · 2,46 1,29 

H/L 1,28 . l,Sl 1,40 

10 l,tt. l,Jl 1,20 0,02 2 
L 1,52 . 1,79 1,61 0,016 
H J,84. 2,22 2.00 O,OJ! 

H/L J.07 . 1,17 1,2.4 0,029 

l.J7 . 1,5~ 1."6 
1,70 · 1,87 1,79 

H 1,}9. 1,48 loH 
H/L 0,7-4. 0,37 0,81 

I ,U 
1,!2 

H 2 ,14 

H/L 1,•41 

1, '26 

1,58 
H 1,98 

H/L !i ,lS 

1,;) 
L 1 ,1 2 
l! 1,95 

H /L 0 ,92 

0,09604 

0,099l2 

0,0660.) 

0,01919 

0,11500 

O,OU4 7 
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TAm.e,w 10. - Mensurations des dents d'lssiodoromys minor ScHLOSSER de Rigai-Jouet 2. 

C. t. ;I' d.i. .... rr.:.. lim. vv. I.MO)'·l.Stll <1 

o• 1,1! 

1,92 

II 1.06 

HI L o,ss 

p4 1,06 

1,.C6 

" "" H/1. 1,7S 

Mt· 2 I O'll 

1,58 

H 2.7J 

HJL t,7J 

t,ts . J,l9 J,:U!_O..o-fl o,o7Jn 
1,4l-l,S6 I,Si i_ 0,0)9 0.06807 

H 2,4)- 2.90 1.1J!, O,ISl 0,14112 

HJL 1,70- 1,90 l,&lt ~OS9 0,1016J 

M) 1,09 ·1.19 J,J-4 "t0.0~ 0,050H 
1,11- 1,26 1,2:, -t,O,O IS 0..01~1'1 

" 2,16- :l,H 

Hit t ,H -1,98 

•• 1,-44 

1,73-

I,S~ 

L J,9C) 

" 0,92 

fi/L 0.48 

Mt·2 1,06-l,:lt 

L t,sa-t.n 
II l,-40-2,53 

H/l 1,52 - 1,59 

1,11 

J,7J 

H :l,7J 

HJL 1,58 

1,2o- J,Jo tH.tO.Ol9 0,0}000 

1,66- 1.76 l,10t 0,0)0 0,05132 

II 1,85 · 2,l5 MltO,U9 0.17538 

tilL 1,08-1.39 1,19 .t. 0,099 0.170')8 

1,)$ 

1,65 

II J,S7 

11/ l 0,95 

MJ 1.19 

L I,?J 

H 1,58 

HJL 0.91 
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VIANEY·LIAUD ; ISSIODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

TABLEAU 11 .- Mensurations des dents d'Issiodorom}'S mi11or Scm.OSSI!R de MUmliswyi­
Nasiholli et du Quercy (A.C.). 

Provenance nO Cat. ~ge n I L H l-1/L 

MOtnlbwyl 

NuihOOi Mii2 o4 2 1 1,76 2,32 - -

Mii49 M3 3 1 2,64 2,12 1,65 0,78 

Quercy (A.C. 
Bale) QT 569 p4 2 1 1,73 1,68 - -

max. Ml 2 1 2,04 1,89 - -
dex.: M2 2 1 1,88 1,75 - -

MJ 2 1 1,52 1,02 - -
p4 - M3 - - - 7,00 - -

QT569 p4 2 1 1,40 1,76 - -
rnd. Ml 3 1 1,49 2,04 - -

dex. : M2 3 1 1,48 2,09 - -
M3 2 I 1,43 1,99 - -

P4-M3 - - - 7,84 - -

D ESCRIPTION (fig. 27, 28, 29). 

La population qui semble la plus vo1sme du type d'l. minor (fig. 27) 
est celle de Rigai-Jouet (fig. 28). Nous attribuons a Ia meme esp~cc Ia forme 
de Belgarric 1 (fig. 29) bien qu'elle semble tm peu moins evoluee (taille des 
dents ct taux d'hypsodontie moindre). La creation d'une nouvelle espece pour 
cette forme n'apparait pas opportune, pour !'instant, du fait du faible nombrc 
de specimens, sans 0 4 notamment. 

Denture supcricure : 

0 4 • - De taille Jegerement superieure, elle presente peu de differences 
morphologiques avec les dents de lait d'E. medius. Seul le sillon, constitue par 
le sinus prolonge vers l'exterieur par le synclinal II, apparait plus oblique. 
Quelquefois !'anticlinal 1 ne rejoint pas le protocl>ne. 

P4-M1·2·a, - Hormis la taille, a peine plus grande, ct l'hypsodontie plus 
forte, elles ressembJent beaucoup aux premolaires et molaires d'E. medius. 
Cependant, Ia proportion des dents ayant un cingulum Jatero-extetne continu, 
ennoyant Jes extremiles des anticlinaux, est plus importante. 

Denture inferieure : 

0 4 • - Bile est de taille beaucoup plus forte que celle d'E. medius. Le 
lobe anterieur, constitue par trois cretes longitudinales - l'une externe, 
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d 
tmm 

h 

k 

j 

FIGURE 28. - lssiodoromys 111i11or SCHLOSSER, Ri.gal-Jouct I (Quercy), Coli. Lab. Pal. 
Montpellier, vues occlusales des dents suivantes : n: RIG 7, P, , sin. peu us~e; b: 
RIG 8, P., sin. tr~s usee; c: RIG 9, M,_, sin. pcu usee; d: RIG 10, M1 • 2 dex. tres usee; 
e: RIG 11, D, sin.; f: RIG 12, D1 dcx.; g : RIG 13, P' dcx. peu usee; h : RIG 14, 
dex. usee; i: RIG 15, !vP-• dex. usee; j: RIG 16, M1• 2 dex. peu usee; k : RIG 17, 
M• dex. peu usee; 1 : RIG 18, M• dex. usee. 
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VJANEY·LIAUD: JSSJODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

!'autre mediane, Ia troisieme interne - se joignant a !'avant, s'est beaucoup 
allonge (fig. 27, 28 e). 

g 

1mm 

j 

FIGuRn 29. - lssiodorom)•s aff. minor ScHLOSSBR, Belgarric 1 (Quercy), Coli. Lnb. Pal. 
Montpellier, vues occlusales des dents suivantes: a: BEL I, D'-M' sin.; b: BEL 3, 
D' sin.; c: BEL 4, P' dex.; d: BEL 5, M•-• sin.; e: BEL 7, M3 dex.; f: BEL 11, 
M,_. dex., vue latcro·cxterne de Ia couronne; g: BEL 12, M, dcx.; h: BEL 13, M3 

dex.; i : BEL 8, P, dex.; j: DEL 9, M,_2 sin.; k: BEL 10, M,_. sin. 
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P 4 . - La morphologic de Ia P 4 n'a pratiquement pas evolue. 

M1.2 .3 . - L'antesinuside parait n!duit par rapport a celui des molaires 
infcricures d'E. medius n.s.; il disparalt sur quelques specimens, sinon il est peu 
profond; le bourrelet qui le constitue n'atteint pas, parfois, Ia surface occlusale 

,,. 

o• 

•• 

MI-.! 

H 

HJL 

" HIL. 

H 

H/L 

H 
H/ L 

" H/L 

" 11/L 

H 

U/L 

L 

H 

H/L 

L 

H 

IVL 

H 

H/L 

II 
H/L 

ln.-.v . 

1.1l · 1, .U 

z..n -1.n 
\\96 - 1.04 
0,41 -0,4~ 

I.M 

I.S6 

' "'~) • .! Sf:'! 

I.U - Ltl' I.U ,t O.H~ 

t.u ~ a.~ a .ao~ o.09o 
1.19 - l.H 

J,l.} . J,U 

2.U - 2.Jl 

I ,IS · t , 'ffi 

1,91 

1,02 

1.41 
1.64 
.),)4 

1.1>4 

t , )O - t .Sl 

J,S6 - I,tS 

) ,OS - J.ll 

1,11 -l..lS 

I ,Ct - 1,'99 

1,69 -I ,U 

1..61 -1.76 
, _., _ 2.17 

l.lS,tO.OU 

l ,lS,.tO.MS 

.).51t. 0,157 

J.02t O.IJl 

1,61 ,!. 0 ,091 

t ,H ,!. O.OlC 

J..lt.t 0.16) 

1,'90!, 0 ,0'9. 

:Z..2l..t o.u• 
1,9$· 2~0$ 2.00!. O,OlS 

2.J4 -?..60 l.C6J. o.on 
1,10 . l .JO 1,1.4 .!:. 0,0)2 

.... 
t,ts 

I ,U .... 
1,17 

\ ,27 

1.59 ..... 
t ,&9 

1.41 

l,C6 

1,67 

2,01 
s.u 
1,61 ..... 

0 

K 

H/L 

L 
K 

11/L 

I ,H 

l ,Ot 

1,19 

o,co 

l,)l 
>,>I 

MO .... 
O.Z61Jl 1---+-- +--+-+----t------ir---1 
0,17907 '• J.OS 

1,7.) 

0,10464 

o,ug!7 

O,JHJl 

0.141~7 

O, lU61 

0,06i)l7 

0,.4)111 

O;HHI 

0 

... 

L 

H 

HIL 

H 

H/L 

L 

H 

H/L 

H 

H/L 

L 

II 

H/L 

1,60 

1,90 

1,01 

1.09 

t,JJ • l,H t~l&.t 0,0.)(1 

1.61 · l ,to 1,76..t O,OM 

2.9t · l,oa 
1,70· 1,16 

1,29·1,41 
1,1\ •••• , 
),1).),21 

1,61·1.11 

1.14. J,76 

1,11 · 1, ... 

2.56 ·2.U 
I.JI · I,SO 

I,U 

2.04 

uc 
1,01 

I , Jl!, 0,0)0 

t ,t7 .t O.Ol4 
),18!_ 0,0)1 

J,7t,t.O.OU 

1,49.,t. 0.071 

1.16.t; O,<>CO 

MHO,OU 

1,44 t.0..060 

1,90.t.O.OSO 

2-U,tO,IlU 

0,0!96S 
0.07116 
0,0611 S 
o,oun 

O,ISU9 

Q,OI>OS 

0, \"62 

O,tOlU 

TABLEAU 12. - Mensurations des dents 
d 'l ssiocloromys paujjieusis n.s., du Mas de 

Pau£fie. 
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VIANEY-LIAUD: ISSIODOROMYINAE D'BUROPE OCCIDENTALE 

des dents peu usees. Une M3 (BEL 13) presente, sur le cingulum anterieur 
un tout petit c synclinide I ». 

l ssiodoromys paufliensis n.s. 

Holotype: mand. sin. avec P.rM3, MPF 1, (Coli. Lab. Pal. Vertebres, 
Montpellier). Fig. 30. 

Materiel: 7 mand., 6 max., 2 D4 , 4 P4 , 12 M1•2 , 3 M3 ; 2 D4, 4 P\ 
15 M 1 •2, 3 M 1l , 

Localite-type: Mas de Pauffie (Quercy). 

Gisements : Mas de Pauffie, Espeyrasse (Quercy), Oensingen-Ravellen (Suisse). 

Diagnose: Slade evolutif (taille, taux d'hypsodontie ... ) intermediaire entre I . 
minor et I. quercyi; lobe anterieur de Ia D4 plus allonge que chez. l . minor; 
antesinuside generalement absent, reduit a un faible bourrelet vertical lorsqu'il 
existe; crete masseterique superieure horiz.ontale, plus marquee que chez. / . 
minor, surtout dans sa partie posterieure. 

MENSURATIONS: Tableaux 12 et 13. 

DESCRIPTION : (Fig. 30, 31, 32). Cette forme est plus hypsodonte que /. 
minor de Belgarric ou Rigal-Jouet (Tableau 23) et de plus grande taille, 

1mm 
FIGURe 30. - Isslodoromys parl//iensis n.s., Mas de Pauffi6 (Quercy), Coli. Lab. Pal. 

Montpellier, MPP I, type, mand. sin., vue occlusnle de Ia denture. 

surtout au Mas de Pauffie. La morphologic des molaires (M1•2•3) est tres 
vois.ine de celle des molaires d'/. minor. Les differences essentielles s'obser­
vent sur les dents de lait. Le lobe anterieur de Ia D4 est nettement plus 
a llonge que celui de la D4 d'/. minor. La D4 apparalt plus grosse et plus te­
niodonte. L'interruption de l'anticlinal 1 au niveau du protocone est ici 
plus frequente que chez I. minor. 

La forme d'Oensingen etait attribuee a l'esp~cc / . minor. Cependant, 
d'apres les mensurations, it semble qu'elle soit de taille un peu plus forte. 
A cause du faiblc nombre de specimens il ne nous a malheureusement pas 
ete possible de comparer le taux. d'hypsodontie de cette population avec celui 
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a Cat. Age dim ens. n lim. v:u. x moy.! Sm a 

o• 1 2 l ,:l-4 . 1,41 1,38 - MJ 2 1 I - I,S-4 -2 
~ 2,31 . 1.39 2.35 -

L " - 1,42 -L 

" I,G-4 . 1,11 1,08 -
H " - 2.30 -H 

H/L " 0,-44. 0,48 0,46 -
H/L " - 1,62 -

3 t I - 1,47 -
L " - 2.40 - p4 0 1 I - 1,01 -- L " - 1,57 -H " - 0.90 

- H " - 2,02 -H/L " - 0.38 

H/L " - 1.29 -
p4 1 2 1,15 . 1,18 1,17 -

1 1.12. 1,28 1,20 ! O,G-43 0.07500 
0 

2 4 
" 1.57 . 1.72 1.65 -

L " 1.56. 1,73 1,65! 0,051 0,08755 
L 

H " 2.84 . 2.97 2,91 -
H 1,71 . 2,29 1.93 ! 0.152 0,26261 H 

H/L " 1,73 . 1,81 1,77 -
H/L " 1,08 . 1,33 1,17 t 0,065 0.11210 

1.52 - -3 I I - 3 I I - 1.38 3 1,53. 1,71 1,64 -L 

H 2 1.79 . 2.00 !.90 - L " - 1.85 -
H/L " ) ,07. 1.31 1.19 - H " - 0,99 -

H/L " - 0,54 -
Ml·2 0 I I - 1,22 -

L " - 1,65 - M1.2 I I 3 1,19 . 1.27 1,2J -
" 1.55 · 1,83 1,66 -L 

1.t:} - 1.2S 1,19 -
H " 2.39 . 2,86 2.67 -I I 2 

" 1,40 . 1,51 1,46 -
H/L " 1,49 . 1,79 1.61 -L 

1 - 3.42 -H 

H/L 1 - 2.26 - 2 1 11 1,04 . 1.57 1,3-4 :.0,052 0.16528 
L 12 1,67. 2.07 1,91 ! 0,062 0,20622 2 I 15 1.17 . 1,53 1,40 ! 0.026 0.09576 H " 2.06. 2,96 2.52 ! 0.068 0,22435 L .. 1,44. 1,70 1.59 ! 0.021 0,07750 

H/L " ! ,II · 1.55 1,33! 0,042 0,14041 H " 2.79 . 3.46 3,10! O,OS6 0.21106 

H/L " 1.67 . 2.26 1,96 ! 0,052 0,19332 3 I I - 1.52 -
- -L " 2,09 

1 1,77 . 2,2J 1,93! 0.097 0,193-46 H " - 2,06 -3 5 

" 1.5-4. 1.82 1,71 ! 0,053 0,10639 H/L .. - 0.99 -L 

H 4 1.91 . 2.32 2.09! 0,117 0,20248 

H/L .. 1,05. 1,33 1,24 ! 0.074 0,12793 



b Cat • dimcns. n lim.V2C • xmoy. :,Sm (1 

p-f 2 I 3 1,44-1.84 1,63 :t 0,116 0,20133 I 
I L .. 1,64-1,88 1.72 :t 0,080 0,1.)856 M1.2 0 I 1 1,00 - -

H 2 2,28- 2,80 L .. 1.40 - I -- - i 
H/L .. 1,21 - 1,75 - - I 

2 I 2 11.40- 1.44 ' -
I 

-
3 I 4 1,81-2,52 2,17 ± 0,148 0,29625 

L .. 1,96- 2,13 - -
L .. 1,88-2,00 1,93:!. 0,029 0.05737 
H 1 1,8 - - H I 3,01 - -

H/L .. 0,96 - - H/L 't 1,41 
- -

l\41-2 2 I 4 1.72-1,86 1,82 ± 0,032 0,06403 3 I 3 , 1,72-2,00 1,83:!. 0,087 0.15144 

L .. 1,72·1.90 1,82 :!: 0,038 0-07550 I L 4 2,12- 2,28 2,18 :t 0,037 0.07411 

H 2 2,68-3.48 - - H 1 2,07 - -
H/ L tl 1,56-1,93 - I - H/L tl 0,97 - -

3 I 6 1,88 - 2,80 2,31 :!: 0.175 0,42987 M3 3 I 1 1,93 - -
: 

L .. 1,69 -2,08 1,89 ± 0,053 0,12937 L .. 2.37 - -
H 4 2,40-3,00 2,74:!: 0.131 0,26230 

H/ L .. 1 ,22 - 1,70 1,45 :!: 0,117 0,23343 p4.l\43 3 L 1 7,64 - -
M3 2 I I 1,43 - - P4-M3 3 L 1 9,12 - -

L .. 1,23 - -

3. I 1 2,56 - - c 
L .. 1,92 - - C.1t. iigc n I L H HI L 

p-f 2 I I 1,32 - - p4 3 1 1,86 2,08 2,60 1,2 
L .. 1.84 I - -

M3 1 1 1,46 1,24 1,50 1,2 
3 I 1 1,60 - -

5 

L .. 2,07 - - p4 0 1 1,00 1,40 2,36 1,6 9 
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lmm 

FIGURB 31. - Issiodoromys paulficnsis n.s., Mas de Pnuffi~ (MPF) et Espeyrnssc (ESP) 
(Qucrcy), Coli. Lab. Pal. Montpcllier, vues occlusales des dents suivantcs : a : MPF 
3, D, sin .; b : MPF 4, J>, dex.; c : MPF 5, M,_, dex.; d: MPF 6, M 1_2 dex.; e: 
ESP I , P, sin.; l: ESP 2, P, sin.; g : MPF 7, M•-• dex.; h : MPF 8, P' sin.; i : 
MPF 9, P' dcx.; j : MPF 10, M'-2 dex .; k : ESP 3, 1"-M' sin.; I: ESP 4, D' sin.; 
m : MPF II, D' sin. 

-58 -



VIANEY·LIAUD; ISSIODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

a 

lmm 

c 
FtoURll. 32. - l ssiodoromys cf. pallj/iensis ScHLOSSER, Ocnsingen (Suisse), CoJI. Naturhist. 

Mus. Basel; a: UM 227, P'-M' dex., vue occlusale; b: id., vue linguale; c: UM 495, 
P,-M, dex.; d: UM 2202, D, sin. 

des formes vOJstnes (de Rigai-Jouet 1, Mas de Pauffie, etc ... ). Une dent de 
lait inferieure d'Oensingen (UM 2202) apparait plus evoluee que celle du 
type d'/. minor, son lobe anterieur etant toutefois legerement moins allonge 
que Ia dent de lait du Mas de Pauffie. Les arguments qui permetteut de 
rapprocher l'espece d'Oensingen d'I. pauffiensis n. sp. sont d'une part, done, 
Ia taille des dents apparemment plus for te que celle des dents d'I. minor, 
d'autre part Ia composition de Ia faune de therido.morphes assoch~e : a Rigal­
Jouet 1, comme a MUmliswyl on rencontre Tlzeridomys (Blainvillimys) blain­
villei alors qu'a Oensingen il s'agit d'une espece plus evoluee : T.(B.) geminatus. 
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Jssiodoromys quercyi (ScHLOSSER, 1884) 

Nesokerodon quercyi nov. : Schlosser 1884, p. 19, Pl. VII, fig. 4; 
Issiodoromys quercyi (ScHLOSSER): Freudenberg 1941, p. 137, pl. XIV, fig. 

6, 7; 
lssiodoromys quercyi (SCHLOSSER): Stehlin et Schaub 1951, p. 69, p. 363; 
Issiodoromys quercyi (SCHLOSSER) : Hugueney 1969, p . 91; 
lssiodoromys quercyi (SCHLOSSER) : Crochet 1971, p. 316; 
lssiodo;·omys quercyi (SCHLOSSER) : de Bonis et a/. 1973, p. 108, tab!. II. 

Du materiel original de Schlosse1·, seul subsiste, au musee de Munich, le 
maxillaire figure pl. Vll, fig. 4 et ~cprcsente a nouveau par Freudenberg 1941. 
Cctte piece est done consideree comme le lectotype de J'espece. 

La definition de cettc espece par Schlosser repose essentiellement sur 
les caracteres de Ia rangee dentaire inferieure et de Ia mandibule : « ... la 
surface de Ia couronne est constituee par deux creurs mal relies presentant 
chacun un !lot qui disparalt tardivement; lcs racines sont tardives ... ; Ia 
longueur de la rangee dentaire inferieure varie entre 9,5 et 10,5 mm ... ; Ia 
crete masseterique est tres devcloppee, le processus corono'ide peu eleve, 
le processus angulai re s'allonge vers l'arriere ... » . 

Stel1lin et Schaub distinguaient quatre stades ou mutations dans l'cvolu· 
tion du genre lssiodoromys. Le slade I etait !. minor. Le stade II compre· 
nait une partie de l'espece I. quercyi (longueur P 4·Ma comprise entre 9,1 et 
10,5 mm) et le stade III incluait l'autrc partie d'I. quercyi ainsi qu' / . pseu· 
danaema (longueur P .rM3 comprise entre 11 et 11,5 mm). En fin, le stade 
IV corrcspondait i\ l. terminus, especc dccrite de Rickenbach. M. Hugueney 
demontre que l'espece de Rickenbach est synonyme de l. pseuc/ml(lema 
et maintient Ia distinction entre les deux mutations d'l. quercyi. Nous avons 

- observe cette espece dans deux gisements trcs riches du Quercy : Pech Desse 
et Pech du Fraysse. Dans ccs localites, Ia longueur de P 4·M3 est comprise 
entre 9,02 et 11,34 mm. II est possible que le materiel attribue par Stehlin 
et Schaub a I. quercyi de petite et de grande taille corresponde a une mcme 
espece. 

Thaler (1966) attribue Ia forme d'Aarwangen (Suisse) (fig. 35) a Ia 
mutation III de Stehlin, soit a /. pseudanaema. II semble plus probable qu'elle 
apparticnne a l'espece quercyi dtkrite ci·apres. 

Lectotype: fragment de maxillaire gauche avec P"'·Ma, nu 1879 XV 544; 
Coil. Univ. Inst. hist. geol., palaont., Miinchen. 

Localite·type : Mouillac (Quercy, A.C.); 

Gisements : Pech Desse, Pech du Fraysse (Lot, Quercy); Boujac, Sarele 
(Gard); Boningen (fig. 34), Aarwangen, Wynau II (Suisse). 

Diagnose : Espece plus grosse et plus hypsodonte qu'/. pauffiensis n. sp. ; 
mandibule sans crete masseteriquc inferieure, avec crete masseterique supe­
rieure tres saillante; molaires inferieures sans antesinuside, parfois tri· radi­
culees; presence de cement dans Ia partie inferieure du sinuside. 
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TABLEAU 14. - Mensurations des <Ients d'lssiodoromys quercyi ScHLOSSER de Pech Dcsse. 

•• 

L 

II 

11/L 

,,2~ ·l.lS 

~19-),>& 

l,SO· I .~ 

0,4S· o,-49 

46 l,l) - 1,i7 

L ~%-).6) 

II O.ts-1,49 
H/L O,l7 -0,.41 

n t,H-l;st 

l.Ol- ) ,61 

H 0..61· t ,tl 

H/L 0.17-0.U 

L 

II 

HIL 

H 

H!L 

l,S6 · t ,S9 

.),t1 -l.S4 

0,91-1 ,06 

o.ra.o.» 

19 O.U- 1,25 

t,U. -1,91 

.).,41-4,61 

l.Ol· l.SO 

10 1,06- l ,l& 

l,60- 'l,06 

U 9 3,411- 4,SO 

HJL r ,n. 1.11 

16 1,22-t,-49 

1,78- 2.07 

i1 IS )..)9-4,S2 

H/L 1,76. 2.40 

.. 
HiL 

.. 
li/L 

)) 1,}0 .J.69 

1.U·2,24 

u 1,11 -4,17 

1,11· 2.J5 

u 1,42 - 1,75 

2,04 · 2.47 

II 1,5) - 2.8~ 

1,61 - J,.)O 

·~-~Sm 

'.l9_t0,011 
l.l&.t o,ou 
1,14!. 0,02]: 

O,JS!. 0,006 

loU.tO,OIS 

),)1 !:. 0,0-40 

0,91± 0,027 

0,17!. 0,009 

I ,S7 

} ,0 

0.98 

<>.>9 

0,0$2@0 

0,\SS}O 

O,HUl 
O,OH.$9 

0,06)6S 

0,184Jl 

O,l2l16 

0.04CI9J 

1,09!. 0,019 O,lOL}S 

~.7S .t_0,021 0..1U10 

-4,02!. 0.1}~ 0,)5680 

2,24!. o.o~ o.Hs-6& 

1,21!. 0,032 ().09!;S9 

1,37!. 0,()~8 &,1-433! 

3.97 .t0.10l 0,28574 

Z.U!_ O,OJ-6 O,lD1J.4 

I,Ht, 0,018 0,07()% 

1,901. O,QB O,OS797 

J,9.f :!., 0,10-t 

1,08!.0.'W~ 

0,!9011 

0,18U2 

I,Sl!' 0,011 0,09~07 

2.04!._0,011 O,tl867 

J.11!. 0,108 O.Hl82 

r,S&,!.O.OSS 

1.6 2.t 0,027 

1.16 ! 0,019 0,12992 

2.19.!. 0,142 0,44851 

1.01!. O,OH 0.1U~I 

MENSURATIONS: Tableaux 14, 15, 16, 17. 

DESCRIPTION : (fig. 33). 

10 1,14 ·1.4.9 

1,12· 2.19 

H 2 4,78 ·4,!1 

liiL 2. 32 · 2,J9 

j( l,t4- 1,76 

t,go.,,)7 

H 2) 4,)0-6,)4 

HIL l,CioD· 2,95 

)J 1.29·1,82 

1,94-2,49 

H 29 (,41·6-,SO 

Hll 1,91 • 2~66 

H 

H/L 

JJ lofS- 2,1) 

1.Yl· 2,'9J 

J.l1· 6-• .C4 

1,30- :1~47 

41 l,SO· l.2J 

L t 2,10 • 3,0 5 

ti ol6 2.0S ·-4.l4 

U/L 

H 

HJL 

0.17-1 ,69 

6 l,.U· 1,49 

l,t.O. 1.01 

28 1,)2 · 1,79 

1,66· 2.1'9 

2S 4,27 - S,19 

1,21 - },.19 

)( 1,49:-2.01 

i,31· 2,46 

K JZ 3,6"9·6,11 

HfL 1,118 • 2,86 

H 

IIJL 

J) 1,69 -2,14 

1,02 · 2.96 

l.lS· 4.20 

0,90· l , al 

19 1,81 -2.}! 

'20 1,22·1,19 

t,lS!. o.on o.em so 
1,')9..!_ O,OJJ O,t.(S61 

.c.eo .. ~ 
lofZ!.. C,t>2-4 C.Hl9J 

2,07!. O,OU O,t.UU 

S.U.t 0.095 0,44609 

'2.49!. 0,051 0,23730 

l ,SO!:. 0,021 0,11Q.c44 

2,U.!._ 0,026 0,1479S 

~.H! o.~so o,cn <» 
2.3S .t O,O·tl 0,21622 

J,1.S!. (),OJO D,JJ061 

2.ss!. o.on o.t 56H 
4,.U .l:. 0,12'1 0 ,74153 

1,74 t-0,0~4 0,}()!06 

1,90 .!. 0,011 O,lUOO 

1,5) ! 0,024 0,1635! 

J ,lO .t o,OSS O,Si'9-4S 

1,1} .t 0,03l O,l1918 

J,fl).!. '\OJ I 0,06916 

'-90 :1. 0.074 0, t6~4S 

1,~)!. 0.-024 0,1Jl7J 

l ."H .!.. 0,027 0,14099 

4,96 .!:. O,OH 0,16-4'94 

"I,SS .!. 0,049 0,2l916 

1,"12 !.. 0,02.0 O,l161Jo8 

2,\1 !. 0,018 0 ,16134 

4.~2.! Q,IJ91 0,56266 

1,19 .t O,OJ7 0,2096& 

1.91 _t0,022 

2.•\4 j: O.Olt 

l .H !. O,OSO 

0,12$80 

0,17907 

0,460·1.8 

1,0 .t. O,O)S 0,20194 

2,01 .! 0,013 0,140!t6 

2.S6 !_ 0,044 0,18971 

II 1,0-4-3.76 2.SI.!: 0,1$4 0,6'}2')) 

H/l 0,...., •1,41 1,01 .t 0,062 0,27225 

Nous decrivons ic i le materiel, abondant , de Pech Dcsse ct Pech du Fraysse. 

Denture superieure : 

D4 . - D epuis F:/fomys medius, nous avons vu l'isolement de !'anticlinal 
1 par rapport au protocone devcnir de plus en plus frequent. lei, il est 
realise sur toutcs les dents de lait. Cet anticlinal 1 est parallele a l'anticlinal 2. 
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C.t 

,. 

·~·.!.501 

JO 1,11 -I ,M 1 ,~ t. O.O U 

2,)C ·1.12 2,&4 !. o.ou 
u ,, t,Ud,76 1,41.!. o.oll 

H/L O.U · 0.61 (\S-41!. O,OIJ 

3S l,li.J,H 

2,U-2,9l 
H )4 0,91- I,U 

11/L O.ll· 0.~7 

1,$1 !_0,019 

2.61!.0,019 
t ,ll.t o,on 
O.H !0,009 

1,40- 1,65 t,S4! O.OlS 

2,Jl - 1.12 2,53! O,OS9 

If 

11/L 

O,St•I.U O,to!_O,?U 

0,2S·Oo4S O,l6.,!:.0,0ll 

l8 0,92. 1,41 

L t,H • l ,, 

If ""' 4.JS 
HJL Z.ll-2.52 

20 J,Ol - 1,41 

L I,U-1,'19 

H 17 4,0). S.,l2 

H/L 2.42. ,1,28 

)7 1,10-1,4? 
l,)l · l.Ol 

H l4 ),19 · 4,99 

K/L 1,87 • l,Oi 

1,19.t. 0.021 

1,72! 0,020 

1,16!. 0,0:22 

1,66!,0,0U 

4,S7!0,0U 

t ,H_t:_ 0,051 

t ,llt.. 0,02) 
1,l1!.0.oll 

4,19.!_0,069 

2,)1t,0,<>47 

1,64! O.Oll 

41 1,7). 2,18 l,t2.!0,011 

H l,o.l· 4,71 l,U t. u,u72 

Hit. 1,61. ~.!t '·"! 0,038 

H 

11/L 

s 1,79- 2,11 

1,74 -2,08 

I ,U - 2,91 

.. 0.90- 1.0 

1,95_!. 0,062 

,,,6.!.0.~' 

2,401 O.lSS 

1,1110,097 

14 b 

~11U) Ml-2 

o,mu 
0,164U 

o.o·~~ 

0.1112S 

0,109SO 
O,B411 
0,0)429 

O.Otsll 

o.usn 
0,200H 

O,OHU 

O,ll'l91 

o.'uua 

0,09H4 

0.0%62 

0,)2!00 

O,l cH11 

0,40U9 

0.27269 

0,1 Jl29 

0,116Cl 

o,CW21 

o,uno 

0,1241 1 

O,tJS6J 

O,Wi61 

O,IU92 

29 1,0). 1,$6 

1,6) -2,14 

H 6 4,6) . ),14 

11/L ~·· . 1,90 

L 

If 

11/L 

lO 1,04 -l,U 

1,67-1,07 

2l 4,Sl· s.tt 
2.12 - ) ,07 

J6 l,H - t,9.S 

1,7 1 -1.3( 

H J.4 4,SS · S,91 

U/L 2,16 - ),'24 

1,20iO.OU 

1 ,61 ,!.~012 

-4 ,U!_0.081 

2.61!. 0,07" 

1,2&1IMit 

1,87t. 0,011 

!,24!,0,081 

2,1&,!.0.041 

l ,S6! 0,0%4 

1,91!,0.027 

S,H! 0,061 

2,43! 0,043 

I,Sl - 2,16 1,59.!,0,047 

1,89·1.3S 2.14 .!,0.016 
H 21 J,SS-).70 4,93.!0,111 
H/l. 1,17 . 2.~9 2,1 2.!,.0.06& 

l6 1,&4 -4,0) 
L 1,&1· 2,18 
H 1,71. 4,9) 

WL 0.9<1·2 ... 

2,, 9.t,O.OI1 
2,72 .!..0.0)1 
3,46 .t0.1 U 

1,)7 .t,O.OSS. 

27 1.04-1.!1 U6!,0,02) 

I,.U · I.U l,n ,tO.OU 

H IS :).,!3· 4,n -4,2) ,t 0,070 

HJL l.l' . 2.8S 2.19,!:.0 .010 

L 

H 

Jf} L 

If 

11/L 

)2 1,11·1,69 I ,(O!._O,OU 

1,41 - I.U 1,72 ,tO.on 

29 l ,68 · S.S9 4,!4.!,0.077 

2,14 · 1,2l 1..66 !.O,O·&S 

J) 1,4& •1,91 1,67,!.0,020 

I ,S2-2,0S 1,8lt,IJ,OU 

l.ll ·S,U 4.lltO,OSO 

1,96-2,.12 2.U.t 0,0)6 

lt I,M-2,14 

1,8l · 2,25 

u t.n-•.u 

t ,U .t(\026 

2.01 !_,0,011 

3,5\ ":. O,O.S2 

1,7l.t.0.041 H/L 1,41 - 2,11 

I I 
H/L 

11 1,92 . 2.~ l,liJ_ 0,0.7 

1,90- 2.4t 2,17! 0.019 

1,40 -J,H 2,54,t.O.I J6 
0,11 - I,S7 I,IS..t0,0(i6 

0,112}4 

o.u 4oa 
0.19)9~ 

0,16)16 

0,1049S 

0,1 ~601 

O.Jil91 

0,12618 

O, l411l 

0,16109 

0.)9064 

0,14912 

O.lH6J 

O,US46 
0,6UU 
0,])!09 

O.U1l1 
O.lll~· 

O.Ull8 

o.m~~ 

0,11S03 

0,11'1J9 

0,26265 

O, U116 

O,lllSO 

O,IS1S9 

0,40SU 

0.2 4010 

O, ll720 

0,11552 

O.Hl9S 

O. ZOS06 

O,lt40'1 

O.IUCH 

o.4nn 
0,2.\016 

0,19Sl l 

0.16074 

0 .5,195 
0,27014 

P4_Ml-2-a. - Netterncnt plus hypsodontcs que les rnolaircs d'/. paut­
fiensis n. sp., clles nc presentent pas de differences morphologiques appre­
ciables avec ccs dernieres. Simplement, du fait de l'hypsodontie plus forte 
ct du fait que les synclinaux nc s'approfondissent pratiquement pas, les mor­
photypes • ages ~ apparaissent plus precocement sur la surface d'usure. II en 
va de meme pour les molaires inferieures. 

Du cement apparait dans Ia partie inferieure du sinus. 
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TABLR.\u 15. - Longueurs des rnngees dentaircs d'lssiodoromYS quercyi Sc HLOSSER, a: 
de l'cch du Frayssc, b : de Pcch Dcsse. 

a 
Cat. II lim.var. Lmoy. ±. Sm a 

p4- MJ I 30 7,69 - 10,69 9,14 ± 0,150 0,82264 . I 
p4 _ M2 I 24 5,95 . 7,46 6,57 ± 0,100 0,48084 

o4. M2 I 6 7,07 - 7,48 7,26 ± 0,074 0.16633 

p4 . M3 36 9,02 . 11,34 10,17 ± 0,093 0.55552 

p4 ·Mz 20 6,18 - 8,15 7,44 ±. 0,119 0,51822 

o4 ·M2 10 8,13 . 8,83 8,48 ±. (),087 0.26101 

b 
Cat. n lim.var. Lmoy. ±. Sm 0 

p4- MJ 21 7,79 . 9,64 8,66 ± 0,113 0,50608 
p4 -M2 4 1 5,98 - 7,74 6,69 !. 0,062 0,39520 
o4-M2 4 6,82 - 7,57 7,?.7 ± 0,206 0,35696 

P 4 -MJ 27 9,12 - 10,92 9,85 ± 0,101 0,51708 

P4 -Mz 22 6,71 - 8,23 7,30 ± 0,08() 0,36627 

o4 -M2 19 7,39 - 8,64 8,()9 ±. O,o?S 0,32928 

Denture infericure : 

D4 • - De taillc variable, la plus petite atteint au moins Ia grosseur 
de Ia plus grande D4 d'l. pauffiensis n. sp. Sur tous les specimens La liaison 
du protoconide vers lc mesostyJide ne se fait plus par J'equivalent de l'anti­
clinide 3, qui parfait de Ia crete Iongitudinale, mais pttr unc crete tres oblique 
naissant du milieu, em du bras anteriettr, du protoconide. Ce protoconide 
est souvent dedouble par une petite encoche. Chez I . minor, Ia liaison etait 
beaucoup plus voisine de ce que l'on observe chez Theridomys, avec un 
anticlinide 3 en place, bien qu'interrotnpu, comme ici, au niveat1 de sa liaison 
avec le mesostylide. 

P 4 • - Elles sont toujours bi-radiculees. 

M1.2.3 • - Netternent plus hypsodontes que celles d'l. pauffiensis 
n. sp., elles peuvent etre bi ou tri-radictdees. La troisieme racine apparalt par 
dedoublement de Ia racine anterieure. Ceci est particulierement net essentiellc­
ment sur des dents adultes. La tri-radiculation etant un caractere primitif chez 
les Issiodoromyines, comment expliquer sa reapparition a un niveau aussi 
eleve de I'Oligocene ? En effet, Ies dernieres formes lri-radiculees, tant chez 
El/omys que chez Pseudoltinomys · ne depassent pas, ou Ires peu, Ia Grande 
Coupure. De Ja jusqu'au debut de !'Oligocene superieur, toutes les molaires 
inferieures des Issiodoromyines sont biradiculees. Que! fait nouveau . peut-il 
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FIGURE 33. - Issiodoromys quercyi ScHLOSSER, Pech Desse (Quercy), Coli. Lab. Pal. 
Montpellier; a: PDS 100 D,-M" dex., vue occlusale; b : PDS 101, D, dex., vue 
occlusale; c: PDS 102, M,_, sin., vue latero-anterieure de !a couronne; d: PDS 103, 
D'-M2 dex., vue occlusale; e: PDS 104, P'-M3 sin., moyennement usees, vue occlusale; 
f: PDS 105, P,-M, sin., vue occlusale; 1.!: PDS 106, P'-M' dex .• usees, vue occlusale. 



a C. c. Age 

o4 2 

p4 2 

3 

M1·2 ~ 

3 

4 

M3 1 

T ABLEAU 16. - Mensurations des dents d'Issiodoromys quercyi SCHLOSSER, a : de Sarele, 
b : de Boningen, c : de Wynau 2. 

dim ..... n lim. v:ar. X frl<¥'{· i Sftl, a p4 0 I 1 1,23 -
L .. 1,82 -

I 3 1,31 • 1,47 1,41!: 0,049 0,0850S 

L ~ 2,47. 2.68 :z.ss!: o.~ 
2 1 3 1,42 . 1,65 l,SS !: 0.068 

0,11150 
H .. 1,00 . 1,37 1,19 !: 0,107 0,18520 L ~ 1,84 . 2,20 2.00 i 0,107 

H/L .. 0,40 - o,ss M7 :':. 0,044 0,07638 H ~ 2,95 . 3.54 3,22!: 0,172 

H/L " 1,52 . 1,73 1,62 i o.~ 

1 1 1,43 - - ·3 I 1 1,60 -
L .. 1,70 - - L " 2,13 -
H " ),IS - - H .. 2.14 -
H/L " us - - H/L " 1,00 -
1 1 1,83 - -
L .. 2,12 - - M1.2 1 I 1 1,60 -
H " 2.82 - - L .. 2,00 -

H/L " 1,33 - - H " 4,43 -
H/L .. 2,22 -

1 1 1,41 - - 2 1 4 1,69 . 1,98 1,85 !: 0,063 
L " 1.88 - - L .. 2,38 . 2,70 2,53 i 0,071 
H .. 4.87 - - H "' 4,04. 4,63 4,29 i 0,134 

H/L " 2,59 - - H/L " 1,52 . 1,79 1,70 i 0.063 

1 4 1.80- ~20 1,99 i 0.091 0,18136 3 1 1 2,12 -
L .. 1,93 . 2,17 2,06 i 0,049 0.09849 L " 2,63 -
H " 3,88 - 4,25 4,08 i 0,083 0,16581 H .. 3,68 -
H/L " 1,79 . 2.17 1,99 i 0,080 0,16008 HiL " 1,40 -
1 1 2,Q2 - - 4 1 1 2,04 -
L ~ 1,91 - - L .. 2,43 -
H .. 2.95 - - H " 2,35 -

H/L " 1,54 - - H/L .. 0,97 -

1 1 1,57 - - M3 1 I I 1,47 -
L " 1,46 L " 1,90 -- -
H .. 3,60 - - H .. 4,08 -
H/L " 2,47 - - H/L " 2,15 -

-
-

0,11790 

0,18448 

0,29738 

0,11015 

-
-
-
-

-
-
-
-

0,12606 
0,14127 

0,26887 

0,12500 

-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
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b c.. '" di.mcns.. n l im. nr. .x moy.:!.. Sm a 

p4 2 I I 1,92 - -
L " 2,09 - -

MI·Z 2 I 2 1,84 . 1,86 - -
L 2 1,92· 2,12 - -
H J 3,80. 4,56 4,09 .t 0,235 0,40851 

H/ L 2 2,83. 2,1S - -

J I 3 2,44. 2,84 2,59.! 0,125 0,21572 

L " 2,39. 2,48 2,4S! 0,030 0,05196 

H I 2,84 -
H/L " 1,00 - -

M3 2 I 2 1,68. 1,73 - -
L " 1,48 - 2,08 - -
It I 3,76 - -

H/L .. 2,54 - -
p. 

3 1 2 1,48· 1,68 - -
L " 1,92. 2,28 - -
If I J,28 - -
H/L .. 1,71 - -

M1.2 2 I J 1,80 · 2,08 1,96 t 0,083 0,14422 

L .. 2,45 . 2,84 2,65 :t O,lll 0,19519 

H " J,44. 3,80 3,61! 0,104 0,18037 

H/L " 1,27 . 1,43 1,37! 0,049 0,08505 

3 I 5 1,88. 2,38 2,08 10,093 0,20707 

L " 2,64 . 2,80 2,71! 0,034 0,07616 

II 1 2,02 - -
H/L " 0,7S - -

MJ 3 I 2 2,04 . 2.12 - -
L " 2,64 . 480 - -

P4 ·MJ 3 L 2 10,04 . 10,52 - -
p4 . M3 2 L 1 8,96 - -
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c 
c. •. At;'- dimeru.. n lim. vu, x moy.!. Sm a 

Ml·2 2 I J 1,40 - 2,20 1,88 :t 0,244 0,42332 

L " 1,92- 2,21 2,08 ;t 0,086 0,14844 

H " 3,20 -4,40 3,89 :!:. 0,359 0,62140 

H/L " 1,67- 2,08 1,87 :!:. 0,119 0,20551 

Ml 2 1 I 1,44 - -
L " 1,64 - -
H " 3,52 - -
H/L " 2,15 - -

p4 2 1 1 1,45 - -
L II 2,24 - -
H " 2,84 - -

H/L " 1,27 - -

M1.2 2 I 1 1,88 - -
L " 2,52 - -
H " 3,6 - -
H/L " 1,43 - -

3 I 2 2,00- 2,22 - -
L " 2,56- 2,60 - -
H " 2,16- 2,40 - -

H/L .. 0,84 - 0,92 - -

MJ 2 I 3 1,80 - 2,04 1,90 ± 0,073 0,12662 

L " 2,48- 2,60 2,52 ± 0,040 0,06928 

H " 2,40-3,12 2,80 ± 0,212 0,36661 

H/L " 0,97- 1,20 1,11 :t 0,071 0,12288 

TABLEAU 17. - Mcusurations des dents d'Issiodoromys quercyi SCHLOSSER d'Aarwangen. 

Pro\·enance nO Cat. age n I L H H/L 

Arwangen AW62 o4 3 1 2,08 2,69 - -

max. Ml 2 1 1,85 2,21 4,72 2,14 

sin. : M2 1 1 1,56 1,92 - -
AW62 p4 2 1 1,68 2,28 3,56 1,56 

AW 233 M1 . 2 1 1 1,48 2,12 3,76 1,77 

AW61 M1 2 1 1,88 2,60 - -
M2 2 1 1,80 2,29 4,52 1,98 

just ifier cette neoformation ? II semble que Ia croissance en hauteur des 
couronnes, tres importante a ce moment, soit intervenue. Cet accroissement 
n'est pas equivalent pour Je bard mesic-lingual et pour le bord labial de la 
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couronne. Cette region parait croitre plus longtemps, done Ia portion labiale 
de Ia grosse racine anterieure reste ouverte, alors que sa portion mesio­
linguale - placee sous Ia partie de Ia couronne qui ne grandit plus - se 
ferme plus tot, individualisant ainsi une petite racine mesio-linguale. 

a b 

lmm 

FIGURE 34. - lssiodoromys quercyi S c HLOSSER, Boningen (Suisse), Coli. Naturhist. Mus. 
Basel; a: UM 3775, P'-M' sin., vue occlusale; b: UM 5051, P,-M, dex., vue occlusalc. 
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Le meme phenomene cxiste chez les molaires supeneures oi:t seule Ia 
grosse racine interne reste ouverte longtemps alors que les deux petites 
racines labiales se ferment tres rapidement. Souvent meme Ia racine disto­
labiale est atrophiee. 

Les molaires inferieures ne presentent plus d'antesinuside et comme chez 
les molaires superieures, du cement apparalt dans le fond du sinuside. 

b lmm 

FIGURE 35. - lssiodoromys quercyi ScHLosseR, Aarwangen (Suisse), Coli. Naturhist. 
Mus. Basel; a: AW 61, D.-M, dex., vue occlusale; b: A'V 63, P, sin., vue occlu­
sale; c : A'V 62, 0'-M• dex., vue occlusale. 

Issiodoromys pseudanaema GnRV AJS, 1848 

lssiodoromys pseudanaema nov. : Gervais 1848-1852, p. 27, pl. 47, fig. 6-8. 
Palanaema antiquus nov. : Pomel 1853, p. 39-41. 
l ssiodoromys pseudanaema GERVAIS : Schlosser 1884, p. 16. 
Issiodoromys pseudanaema GERVAIS: Viret 1929, p. 84-85, fig. 10. 
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Issiodoromys pseudanaema GERVAIS: Freudenberg 1941, p. 32-133, fig. 14, 
pl. 1. 

lssiodoromys pseudanaema GERVAIS: Lavocat 1951, p. 84-85, pl. 6, 7, 9, 10, 
12, 14, 15, 25. 
non Issiodoromys pseudmraema GERVAIS: Stehlin et Schaub 1951; p. 69, 247, 
363, 364. 

lssiodoromys terminus nov. : Stehlin et Schaub 1951, p. 72, fig. 93-94, p. 
247-248, fig. 400-402, p . 364. 
lssiodoromys terminus STEHLIN et ScHAUB: Thaler 1966, p. 91-92, fig. 15 b. 
Issiodoromys pseudmwema GERVAIS: Hugueney 1969, p. 186-191, pl. 4 fig. 
12-13. 

Holotype: fragment de crane n" Cr. Is. 1, Col!. Croizet, Mus. Hist. Nat. 
Paris, fig. 6, pl. 47 in Gervais 1848-1852. 

Gisements; Pont-du-Chateau, Cournon, Perignal, Romagnat (Auvergne); Nant 
d'Avril, Rickenbach, Gosgen Kana! (Suisse); La Milloque (Lot-et-Garonne); 
Coderet (Allier). 

Diagnose originate : 4' ... espece a peu pres de Ia taillc du Cochon d'Inde, 
porte quatre paires de molaires en double creur subnrrondi a chaque ma­
choire ... ~. 

Diagnose : lssiodoromys plus hypsodonte et de taille egale a superieure a celle 
d'l. quercyi; cement remontant baut dans le sinus, presque au niveau de la 
surface d'usure juvenile; molaires triradicuh!es, radiculation visible seulement 
sur quelques dents seniles; mandibule de meme structure que celle d'J. 
quercyi, de taille un peu plus forte. 

Nous avons revu le materiel d'Auvergne (Museum, Paris) et de Suisse 
(Museum, Bale) ainsi que les dents de Coderet de Ia collection de Bale. 
L'etude de Ia population de Ia Milloque a pu etre realisee grace a l'amabilite 
de M. Brunet qui m'a confie son materiel. 

MENSURATIONS : Tableaux 18 et 19. 

DESCRIP'l'ION : (fig. 36-37-38-39). 

II ne parait pas utile de faire une description detaillt!e de cette espece, 
Schlosser, Viret, Stehlin et Schaub ainsi que Hugueney l'ayant realisee 
auparavant. Nous donnerons simplement quelques figurations du materiel 
d'Auvergne, de Rickenbach, de Nant d'Avril, nouveau gisement suisse (avec 
l'autorisation de M. de Beaumont qui dtkouvrit le gisement en 1954 et de 
M. Hiirzeler qui conserve le materiel au musee de Bale). La population de Ia 
Milloque est figuree plus completement. 

Les premolaires superieures, chez I. pseudanaema presentent une sim­
plification par rapport a l. quercyi dans Ia mesure ou le synclinal I est 
pratiquement toujours absent ou reduit a une encoche anterieure, meme sur 
les dents peu usees. Le synclinal IV a egalement disparu. 
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TABLEAU !8. - Mensurations des dents d'lssiodoromys pseudanaema GERVAIS, a: de 
La Milloquc, b: de Coderet. 

Cu. l.t.~.ru. ••• .. Hrrt. ...u . • Moy • .!,$~ " 
,. 1,45 - 1,61 1,)7! 0,04 0.09011 •• 1,)7 · 1,}9 l,JA 

1,!5 - 1, 71 1,61! O,Ol o.onss L 1.70-l.ll ! ,76 .. .S.l0 - S. S4 S.l4.!. 0,01 0..1-'614 H . , ,,. ) , 19 "·'' 
H/L l.9C .J,46 J,Hl,O,Il 0,2)S09 H/L 2.61 · l .OS 2.01 

I ,U 1,20 - 1,63 1,40! o.os O.ll2» 

1.71 1,71 . 2.14 l.8S !: 0,0!- 0,142'6) 

H S.2C H 4,64 - 6.)1 S.ll!O.H 0.60619 

If II.. ),06 H/ L 2. S6 · J ,14 l',U.! O, U o.:ucot 

1,6C J.)l . 1.19 l,J$_!.0,01 0.0·116) 

J ,U 1,79- 1.11 1,11 ! 0,01 0,01'000 

" 4. 26 . 4,7) 4.50!,. 0 .14 O. l.HOl: 
MI · Z 2:,01' H/L l .l &. 2.61 1'.41,!:.0.01 0,11675 

2.21 
H J.ll Mt. l 1.42 - 1.67 1.ss~ o.o.s 0,107&6 

H/L z.u: L 1.06·2. JS 2.1S.! 0,07 o.•~• • 
H S.)9 - 6,07 5-,1"7!._0.,20 O.l4S!a 

2·) II J,St · 1,06 l .ll! o.os 0.11601 
11/L 1.61 · 2:,90 1.71! 0 ,()$ O,UC.C15 

17 l.?l ·2,U 1. :0..!:. 0,0) O,H2U 
H 16 S.lOdi,U 6 ,()} .,!.. 0 , 12 0,47216 1.62 ·1.14 l , s-4! O,C-6 (), t6651 

H/L 1,67 . J,69 .l,\1!_0,07 0, 29701 L 2.C-!l ~ l .SO 1. 29! 0.0.5 0. 1 639~ 

H S.H - 6,9.$ 6,10..!. 0,20 O.SIS99 

""'' 1.6l- 1,61 1,64!_ 0,02 0,02111 H/L lJI - l,U l.6t .!.. 0.07 0 .11)2'0 

L l,71 · 2.01 1,9l .t. 0 ,10 0,17091 

H ).~l - },76 S,60 1.8~ · 1.1~ l .Oli 0,06 O, UlaS 

H/L 2,7J . t,as 2,l~ 2.11 - UO 2,42.!_ 0,06 O,IS-490 

II S.11 · l.Ol 6,09_! 0,2'1 0,72626 

1,62· l,ll l.ll! 0.11 O. Ut4.S H/L l.l6 · 2. 70 l.S2!. 0.0! 0,207JS 

1,17 · 2,29 2,01!.. 0,10 0,216H 

H 4 ,4$ . 6.16 S,SJ.t.O .. U 0,68471 MJ 1.71 - I ,U ~.81 

HiL 2 ,)2 . ),H 1,7}.!:, O. ll 0,1J696 L ~.<H - l.H 2.09 
H s.~·S.76 S,S6 

III L 1.61 · 2.'' 2.66 
I ,SS • 2.26 >.06 I 1.6 1 

L 1,0 2 · 1, ('1! 1,0S ..•. 
H 4,69 H ···" 

IIIL l.H Ul l .... 
1,96 - 1.14 :2,0-4 !. 0 ,0) 0 ,09074 

Z,11 · 2,4 2 2,}1.!_ 0,('6 0,098 49 

H 4,U-S .. H 4 ,£& !. <UJ 0.~7 17& 

H/L 1 ,7~ · 2.JS l.ll!:. o.u O. ll9-'J 

La radiculation est faible, surtout pour les racines externes des molaires 
superieures et pour les racines anterieures des molaires infcrieures, et elle 
n'apparait que sur quelques dents seniles. Sur Ia pt figuree (fig. 38 e) Ia 
petite racine externe posterieure est avortee alors que Ia petite racine externe 
anterieure, mieux developpee, est encore ouverte. Il en va de meme aux 
molaires inferieures pour Ia petite racine antero-interne avortee et Ia petite 
racine antero-externe ouverte, plus ou moins soudee a Ia grosse racine 
posterieure. Aucune des dents de Coderet ne presente de vestige de racines. 

D'apres 'les mensurations des molaires, effectuees sur Ia table d' usure, 
on distingue trois groupes au sein d'l. pseudanaema: un groupe de taille 
relativement grande, superieure a celle d'/. quercyi et comprenant les popula­
tions de Rickenbach, « Cournon :. , Perignat, Romagnat, Nant d'Avril; un 
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18b 
Cat. age dimcn-S~ n lim. VI/, x moy.'!:, Sm 0 

p4 0 I 2 1,09- 1,16 1,13 -
L II 1,51. 1,54 1,53 -

! I 6 1,03 - 1,30 1,12:!: 0,039 0,09663 

L " 1,35 - 1,57 1,49± 0,033 0,08116 

2 I I - 1,41 -
L II - 1, 81 -

t.ll-2 0 I 1 - 1,00 -
L .. - 1,28 -

I t 2 1,06. 1,08 1,07 -
L " 1,30- 1,'\4 1,37 -

2-3 I 20 1,32· 2,12 1,67 t;0,048 0,21434 

L 23 1,43-2,23 1,82 .t 0,056 0,26994 

H I - + 5,95 -
H/L " - -

M3 0 I 2 1,08- 1,08 1,08 -
L " 1,39- 1,58 1,49 -

I I I -- -0,86 -
L " - 1,34 -

J I J 1,50 - 1,?6 1,60 !: 0·,080 0,1.)796 
L .. 1,66 - 1,87 1,77 :t 0 ,061 0,10599 

D4 1-2 I 1 - 1,10 -
L II - 2,53 -
H .. - 1,07 -

H/ L " - 0,42 -
J I I - 1,19 -

L II - 2,60 -

p4 0 I 3 0,96 - 1,09 1,03 !. 0,038 0,06506 

L " 1,39- 1,51 1,46 :t 0,037 0,06429 

3 I 6 1,11 - 1,60 1,39 :t 0,073 0,17956 

L " 1,72- 2,35 2,02 .t. 0,098 0,24103 

M1-2. 1 1. 5 1,17-1,39 1,30 t. 0,038 0,08385 

L II 1,62. 1,82 1,68 t. 0,037 0,08216 

2 I 1 - 1,15 -
L II - 1,66 -

J 1 9 l,44. 1,82 1,67 -t. o.o~J 0,!2796 

L " 1,75. 2,09 1,91 t. 0,041 0,12207 

M3 3 I 3 1,50 . 1,82 1,67 t 0,093 0,16093 

L " 1,75-2,02 1,88 :t: 0,078 0,13503 
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TABL£AU 19. - Mensurations d'Issiodcromys pseudanaema GERVAIS; a: de Nant d'Avril; b : de divers gisements d'Auvergne et de Suisse; c: 
de Couroon. 

C.n. age dimens. n lim. vu. x moy . .t.Sm a 3 I 1 1.29 - -
l " 2.28 - -

p4 2 I 3 1,32-1,64 1,45!, 0,096 0,16653 4 I I 2.00 - -
L " 1.84 . 2.12 2.00 .t 0,083 0, 14422 L " 2.52 - -

3 I 1 1,60 - - M 1.2 2 I I 1,80 - -l " I 76 
l " 2.72 - -

4 I 1 2.24 - - H " 7.68 - -
l .. 1,92 - - H/ l " 2.82 - -

Ml -2 3 I 9 1,76 . 2.32 2.06.!: 0.067 0.20011 3 I 5 1.80 -2.07 1 ,93~ 0,054 0,11987 
l .. 1,84 . 2,48 :2.28 ,!: 0,047 0.16895 l 7 2,36. 3.16 2,68.!: 0,109 0.28762 
H 3 5,70. 8.64 7,05.!: 0,857 1,48544 H 3 6,16 . 8.50 7,35!. 0,676 1,17070 
H/ l " 3.04. 3.96 3.37 .!: o.2n 0,51472 H/ l " 2.57 . 3.43 3.05!. 0.253 0,43753 

4 I 5 2,36 . 2.66 2.50.!: 0,049 0,11045 4 I s 2.30 . 2,56 2,46!: 0,046 0.10334 

l 6 2.28. 2.68 2.50.!: 0,064 0,15718 l 7 2.42-2,72 2.54.!: 0,038 0,10132 

H I 7,44 - -
M3 2 I 4 1.48-1.88 1,67.!: 0.085 0, 17088 

H/ L .. 2,95 --
l " 1,80 -1,92 1.88 • 0,028 0,05657 

M3 2 I I 1,80 - -
3 I I 1,84 - - l " 2.14 - -

l " 2.14 - - .. 6.40 H - -
HI L " 2.99 - -4 I 3 2,04. 2.39 2.26!. 0,112 0.19399 

l .. 2.16. 2.68 :.-:1 !: ~.I SO 0.26026 
3 I 2 1.92. 2.30 - -

p4 I I 3 1,08 - 1.28 1.17.!: 0,058 0,10066 L 3 2.3!. 2.42 2.37!. 0,029 u.OS033 

l " 1,96 . 2.08 2,04 • 0.040 0.06928 H I 6.92 -
H/ L " 2.93 -2 l I 2.08 - -

H " 6,00 - -
p4 . M3 - l 7 8.20 . 9,36 8.71.!: 0, 152 0,40095 

H/ l " 2,88 - - -
P4.M3 - l 3 9,04- 10.40 9.80!. 0,400 O.l1?:!S4 
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19b 

Pro\·trunce I nO \eat. l•g• I n I I I I. I H I lf/1. 

Au¥trgne JR 84 p4 3 I 1,45 2,08 5,54 2,66 

gi .scrnent ? (md.) Ml 3 I 1,99 2,50 6,44 2,58 

M2 3 I 2,09 2,59 6,49 2,Sl 

M3 3 I 1,93 2,52 5,75 2,28 

Cournon CR 27C p4 3 I 1,45 - - -
(BI O<: . avte (md.) ~I 3.4 I 1,89 2,39 - -
squc!ene) M2 H I 1,96 2,53 - -
Rom ;a gut R 3001 p 4 .3 I 1,41 1,93 - -

md. M1 3 I 1,84 2,19 - -
sin: ~~2 ~ I 2,00 M2 - -

M3 3 I 2,05 2,42 - -

max. p4 2 I 1,661 118S - -
dex.: Ml 3 I 1,761 1,92 - -

M2 3 I 1,84 1 2,11 - -
M3 3 I 1,631 2,20 - -

nux. p4 2 I 1,70 - - -
sin.: M1 3 I 1,91 1,94 - -

M2 3 I 1,97 2,09 - -
M3 3 I - 2,25 - -

Pcrignat Ml 3 2 1,75. 2,04 2,11 . 2,06 6,12 2,90 

M2 3 I 2,13 2,06 6,45 3,13 

MJ 3 t 1.76 '2,00 5,80 2,90 

Cournon R 82 p4 2 I 1,33 1,85 - -
tnd. Ml 3 I 1,78 2, 53 -
dex.: Mz 3 I 1,70 2,34 - -

M, 2 1 1,69 2,o9 - -

md. p4 2 I 1,34 1,87 -
sin.: Ml 3 I 1,83 2,49 - -

M2 3 I 1,76 2,)) - -

Au,·ergne p4 3 I 1,57 2,16 - -

gisemtnt 1 md. Ml 4 I 1,84 2,16 - -
sin.: M2 4 I 2,02 2,34 - -

Rickenbaeh UM619 p4 I I 0,92 1,64 - -

md. Ml 2 I 1,84 2,64 - -
dt x.: M2 2 1 1,76 2,52 - -

P4 · M2 - 1 - 6,96 ·- -
~ 

I rM ., .. 
p4. M3 - I - 7,99 - -

max. p4 casstc - - - -
sin.: Ml 3 1 1.75 2,12 - -

M2 3 I 1,96 2,00 - -
M3 3 I 1,64 2,00 - -
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19 c 

Cot. it...., dimtns. n lim.\'.Jr. x moy. ± Sm a 

Mt-2 3·4 I 6 1,70 . 1,96 1,82 ± 0,038 0,09402 

L " 2,33 . 2,$3 2,44 ± 0,038 0,09290 

II I 6,44. 6,49 - -
H/L " 2,51 . 2,58 - .. 

groupe de taille intermediaire, comprenant Ia population de Ia Milloque et 
quelques specimens d' Auvergne; en fin un groupe de petite taille reduit a Ia 
forme de Coderet. 

On considere classiquement (Stehlin et Schaub, Thaler, Hugueney) que 
Ia taille de cette espece diminue au cours de !'Oligocene superieur pour 
atteindrc un minimum a !'Oligocene terminal (Coderet). Cette diminution de 
taille est en partie causee par une modification de Ia courbure et de Ia radicula­
tion des dents. On remarque que Ia courbure des mola ircs, superieures en 
particulier, augmente au cours de !'evolution (fig. 40). En effet, chez Ies 
especes les plus primitives de !'.Oligocene, Elfomys medius par exemple, 
seule Ia face interne est bombee, Ia face externe est verticale. A partir 
d'lssiodoromys minor et / . pauffiensis n.sp., une Iegere concavite se dessinc 
de Ia bordure externe de Ia surface d 'usure a Ia pointe des petites racines 
internes. Cette concavite s'accentue a mesure que Ia hauteur de cette face de 

a 

tmm 

FIGURE 36. - l ssiodoromys pscudtmaema GERVAIS, Rickenbach (Suisse), Coli. Nnturhist. 
Mus. Basel; n: UM 619, P,-M, dex., vue occlusnle; b: UM 1287, P'-M3 sin., vue 
occlusale. 
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a 

b 

lmm 

FIGURE 37. - Jssiodoromys pseudanaema GERVAIS, Nant d'Avril (Suisse), Coli. Naturhist. 
Mus. Basel; a.: UM 7128, P'-M' dex., peu usees, vue occlusale; b : UM 7126, P'-M' 
sin., usees, vue occlusate; c: UM 7126, P,-M3 sin ., us~es, vue occlusale; d : Vd 
127, P,-M. sin., peu usees, vue occlusale. 
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Ia couronne s'accroit, les petites racines internes etant de plus en plus 
eloignees de Ia surface occlusale. En meme temps, jusqu'a Pech Desse, on 
remarque (compte tenu de l'obliquite de la surface d'usure) que Ia largeur 
maximum se situe au niveau de ces petites racines. A ce niveau, le flit de 
Ia couronne est renfle. Ce renflement disparait a partir des formes evoluees 
d'I. quercyi et chez I. pseudanaema, a mesure que les racines cxternes sc 
rectuisent. Ainsi, les dimensions de la dent restent a peu pres constantes au 
COtirs de I'usure, d'autant plus constantes que, du fait de la courburc impor­
tante de Ia dent et de sa croissance tres prolongee, Ia surface d'usure chez 
I. pseudanaema est presque toujours perpendiculaire a Ia partie superieure 
du ffit de Ia couronne. Ainsi, Ia diminution de taille observee chez les 
molaires superieures des formes les plus evoluees peut s'cxpliquer en partie 
par cet amincissernent et cette courbure de Ia dent qui tendent a diminuer 

a 

lmm d 

F IGURI! 38 . . - lssiodoromys pseudauaema GERVAIS, La Milloque (Aquitaine), Coil. Lab. 
Pal. Vert. Univ. Poitiers; a: 1969 MR 82, P, sin., vue occlusale; b: 1969 M R 74, 
P, sin., vue occlusale; c: 1969 MR 73, 1', sin., vue occlusale; d: 1969 MR 116, P ' 
dex., vue occlusale; e: id. vue latero-externe; f: 1969 MR 11 1, l" dex., vue occlu· 
sale; g: 1969 MR 115, P' sin., vue occlusale; h : 1969 MR 143, M•-• dex., vue 
occlusale; i : 1969 MR 158, M• sin., vue occlusale; j: id., vue latero-externe; k: 
1969 MR 90, M,_, sin., vue latero-lnterne; I : id., vue latero-externe; m : id., vue 
occlusale; n : 1969 MR 99, M,_, sin., vue occlusate. 
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a lmm b 
FioURB 39. - Issiodoromys pseudanaema, Coderct (Allier), Coil. Lab. Pal. Univ. Lyon; 

a: 96 300. 2, EJO, D' dex., vue ocdusale; b: 96 300. 3, E,lOO, D, dex., vue ocdusale. 

\}··~ 
a b 

h 

1mm 

FIOURE 40. - Variations des hauteurs, courbure et radiculation de Ia couronne et de 
!'orientation du plan d'usure des molaires superieures (M'-2) depuis Eljomys medius 
jusqu'il lssiodoromys pseudanaema. a : E. medius de La Plante 2; b : I. aff. minor 
de Bclgarric; c : /. minor de Rigal-Jouet I; d : /, pau//iensls, du Mas de Pauffie; et 
f: I. qrtercyi, de Pech Desse, g : I. quercyi, de Pech du Fraysse; h : J. pseudanaema, 
de Ia Milloque; i : /. pseudanaema, de Coderet. 
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Ia surface d'usure. Ceci est mains net pour les molaires infcrieures car Ia 
courbure observee est mains forte (fig. 41). Cependant, on peut aussi 
remarquer, avec Ia reduction de Ia racine anterieure dedoublee, un amincissc­
ment du fflt de Ia dent a cet endroit. 

Les transformations enoncces ci-dessus peuvent expliquer en partie Ia 
diminution de tailte observee sur les dents d'/ssiodoromys a !'Oligocene tenni­
nal, mais on note aussi que le.s dents de lait en · particulier (D4 et D 4) 

d'lssiodoromys de Coderet (fig. 39) sont nettement plus petites que celles 

1mm 

e f 

h 

FIGURE 41. - Variations des hauteurs, courbure et radiculation de Ia couronne, et de 
!'orientation du plan d'usure des molaires inferieures (M,_,) depuis Elfomys medius 
jusqu'a Issiodoromys pseudanaema; a : E. medius, de La Plante 2; b : I . aff. minor, 
de Delgarric; c: /, minor, de Rigai-Jouet; d : 1. pau//ie11sis, du Mas de Pauffie; c : 
I. quercyi, de Pech Desse; f et g : I. quercyi, de Pech du Frayssc; h et I : I. pserl­
clanaema, de Ia Milloque. 
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d'J. quercyi par exemple. ll semble evident qu'il y ait eu, au niveau de Coderet, 
une diminution de Ia faille dentaire d'/. pseudanaema. Il serait utile d'avoir 
un materiel plus abondant et plus complet de Coderet ou de La Milloque pour 
voir comment se traduit cette evolution dans Ia structure cranienne et mandi­
bulaire. 

II . - ETUDE BIOMETRIQUE DE LA DENTURE 

Si les formes brachyodontes et semi-hypsodontes du debut de !'Oligocene 
n'offrent que peu de difficultes pour Ia mensuration des dents, il n'en va pas 
de meme des que l'on aborde les formes evoluees hypsodontes. Ces difficultes 
ont deja ete soulignces, en particulier par M. Hugueney (1969} du fai t de 
Ia courbure des dents (mesio-distale pour les molaires infcrieures et labio­
linguale pour les molaires superieures), et du fait que leurs bords ne sont pas 

0 

~ 
lmm 

·~·· 3 

FIGURE 42 - Aspects de Ia surface occlusalc pour les diff~rents stades d'usure des 
molaires inf~rieures ct pr~molaires supchieurcs d'lssiodoromys pseudanaema: 0: 
vierge; I : debut d'usure des an liclinaull, au moins une portion de leur surface demeure 
vicrge; 2 : trois ilots dont l'ilot median ouvcrt pour les molaires iofcrieures, quatrc l't 
trois ilots aux molaires superieures; 3 : persistance du synclinide lll ouvert aux 
molaircs infc!rieures, deux Hots fcrmes aux molaires superieures; 4 : un seul ilot 
ferme aux molaires superieures et inferieures, chez ces dernieres l'email manque 
souvent sur le bord interne de Ia couronne. 
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lmm '-~--------~vr~---------r' 
l 

FIGURE 43. - Aspects de Ia surface occlusale pour lcs differents stades d'usure des 
molaires supericures et inferieures d'lssiodoromys querqi; o : dent vierge; 1 : debut 
d'usure des anticlinaux, au mains une portion de leur surface demeure vierge; 2: 
usure de toute Ia surface occlusale, pcrsistance de trois a deux synclinaux; 3 : un 
scul llot persiste; 4 : plus d'ilot et absence d'email sur le bard oppose au-dcssus de 
Ia surface occlusale. 

paralleles; ainsi leurs dimensions (longueur, largcur, hauteur) varicnt avec 
l'usure. Nous avons done defini cinq stades d'usure, ou «age~, pour chaque 
population mcsun!e afin de pouvoir comparer les dents ayant attcint un degre 
d'usure sensiblement equivalent, c6mme nous l'avions fait pour les Theri­
domyines (Vianey-Liaud 1972, p. 301). Jusqu'au niveau de Belgarric environ, 
la morphologic des stades d'usure est definie de Ia meme fa<;:on que pour Jes 
Theridomyines (Vianey-Liaud 1972, p. 302). Pour les especes hypsodontes, 
le dessi n dentaire evolue plus rapidement que pour les formes brachyodontes 
et les indentations disparaissent rapidement de Ia surface d'usure. Ainsi, Ia 

· definition des stades d'usure est un peu differente : figures 42-43-44. 
Les mesures sont effectuees a !'aide d'une platine mobile Leitz, au 

travers d'une Ioupe binoculaire munie d'un reticule, lc grossissement utilise 
etant X 40. La longueur et la largeur sont mesurees sur Ia surface d'usure 

- 83-



PALA!OVBRTEBRATA, vol. 7, 1976 

disposee horizontalement ; Ia hauteur de Ia couronne est prise sur Ia face 
externe des dents inferieures et sur Ia face interne des dents superieures. 

M~" 11) 
Hetft. 

F toURE 44. - Aspects de Ia surface occlusale pour les dif6renls slades d'usure des 
molaires inf6rieures et premolaires supcrieures d'lssiodorom)'s pseudamaema: 1 : 
persislance d'un ou deux ilots d'email ; 2 : plus d'ilots, mais 6mail encore present sur 
Ia face interne des molaircs inferieures; 3-4 : (et 2-3-4 pour les molaires superieures) : 
plus d'email sur Ia face interne des molaires infericures, au sur Ia face interne des 
molaires sup6rieures. 

CARACTERISATION DB LA VARIABILITE DES DIMENSIONS; 

CORRELATION ENTRE HAUTEUR BT LONGUEUR. 

Ayant observe et mesure un grand nombre de populations s'echelonnant 
depuis le niveau de Montmartre jusqu'au niveau de Coderet, certaines etant 
Ires abondantcs (Escamps, Pech Desse, Pech du Fraysse) nous avons voulu 
voir si !'on pouvait noter une evolution de In variabilite. Sur le tableau 20, 
les coefficients de variation (v = 100 O'IX) des largeur, longueur, hauteur, 
rapport hauteur sur longueur, out ete calcules pour les M}:~ du stade d'usure 
moyen (2) de plnsieurs especes de Pseudoltinomys, Elfomys, Issiodoromys. 
On remarque que ce coefficient est compris entre 2,2 et 12,3 pour les largeurs 
des dents de Ia lignee Elfomys-Issiodoromys, 3,4 et 10,8 pour les longueurs, 
5,6 et 13,8 pour les hauteurs, 5,7 et 17,5 pour, le rapport H/L. Dans Ia 
lignec des Pseudo/titJO/JI)'S, vl varie de 7,9 a 15,5, vL de 2,83 a 6,7, vH 
de 9,3 a 13,3 et v H/L de 8,4 a 16,3. 

D'apres Simpson et a/. (1960), un coefficient traduisant une variabilite 
normale pour une population de Mammiferes est compris entre 4 et 10, 
lc~gerement plus eleve Jorsqu'il s'agit de Mammiferes fossiles. La longueur 
des dents de Ia majorite des populations observees presente une variabilite 
normale, un peu faible pour les M1•2 de Pseudoltinomys de La Plante 2 
(2,83). Cette valeur s'explique par Ia petitesse de l'echantillon (n = 11). 
La variabilite trop forte ou trop faible de la largeur peut etre due au fait 
que cette dimension est plus sensible a l'usure. On a bien considere dans 
ce tableau uniquement des mol aires d'usure moyenne ( « age » 2), cependant, 
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ESPECE GISEMENT 

EJfomys ....,J~.u La Pia.- 2 

Blfomys .,..J;ws R0<1ucpn~~~e ~ 

E.lfomyt """"' Montalban 

I 

l 

TABLEAU 20. - Coefficient de variation (v) des dimensions de diverses especes d'Issio­
doromyines, 

C..t. D ig< dlmcoa. v =too a / x lssidorom1s Jf.rf'lil'tor Bdpni< 1111·2 13 

" 
1111·2 :)4 2 I 11,43 ~ 10 . t 6,21 t " 

H, 9 ,25 t 
H/1. 7,7T t Jui<>dD,.,.yt t-ffi->s ~ Ml·2 IS 

Mt·2 41 % I 9,40 t 
.. 
" . t &,83 t 
" ~9 H 12,92 t 

" H/L 10,61 t 1111-2 11 

12 

1111.2 10 2 I 10,76 ~ " 
" L 3,40 t " 
9 H 5,64 t 
" H/L 6,30 t lssiodoromys l("'<'~i l'<:<:h..,.,..., Ml · 2 36 

" 
1111.~ 8 2 I 7,79 t :)4 

" L 3,57 t " 
" H 9,42 t 

" H/L 9,33 1: M1·2 33 

" 
M1·2 4 t 

29 
2 2,21 1: 

" 
" L 6.96 1: 

" H 11,97 1: 

" H/t S,69 ~ IISi<xloromys p~<:M""-""' Ls Milloquc Mt-~ lJ 

17 
1111· 2 6 2 I 8.81 ~ 16 . l 6,82 t " 

" H 8,13 t 
" H/L 11,30 t MJ.2 9 

" 
7 

" 

2 I 
L 
f( 

H/L 

2 I 
t 
H 

11/L 

2 I 
L 
H 

11/L 

2 l 

L 
H 

11/L 

2 I 
L 
H 

H/L 

2 I 
L 
H 

H/1. 

2 I 
L 
f( 

lilt 

10,82 l 
6,36 ~ 

13,76 t 
12,57 1: 

6,8-4 t 
4,87 l 
6.81 t 

!0,32 t 

12,33 t 
10,80 % 
8,90 ~ 

10,56 t 

9,09 t 
8,14 t 
7,36 ~ 

9,32 ~ 

8,03 t 
6,63 t 

• 8,11 t 
17,50 t 

9.89 t 
7,52 1: 
7,83 t 
9,34 t 

9,05 1: 
7,16 t 
8.46 t 
7,02 t 

< 
> z 
[1l 

>< 
t 
> 
§ 
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20b 

-
ESPECE GISEME"ff au. n ige dimen1. v = 100.0/ X 

Ps~ucloltinomys aff. on-i~rl Es.ca_mps M1·2 32 2 I 8,11 ' 33 L s,os ' 
28 H 9,56 t 
II H/L 9,41 ' 

M1.2 30 2 I 10,81 t 
II L 4,35 ' 

26 H 9,34 ' II H/L 10,79 ' 

P. gaillardi Ravct M l -2 47 2 I 8,90 t 
II L 5,58 t 

H 9,29 t 
H/L 10,19 t 

~· 

M1-2 38 2 I 9,02 ' 40 L 4,62 t 
37 H 9,81 ' 

H/L 10,86 ' 

1'. gaillardi Aubrdong I Ml-2 16 2 I 7,97 t 
II L 7,60 t 
II H 11,41 t 

H/L 12,99 t 

M1-2 26 2 I 15,54 % 
II 1.. 6,66 t .. H 13,29 t 

2S H/L 16,27 t 

P. gaillardi R.oru.on Ml-2 13 2 I 9 ,91 t 
II L 8,29 t 

P. tMjor La Plante 2 Ml -2 13 2 I 10,84 t .. L 5,40 t 
II H 10,79 t .. H/L 14,26 t 

···-~ 

M t-2 11 2 I 12.49 1 .. L 2,83 t 
10 "' 10.62 t 

" H/L 8,4 0 t 

.. -· 

!'appreciation des stades d'usure est rclativement subjective et peu t introduire 
des imprecisions. Ccttc interpretation s'applique encore mieux pour expliquer 
Ia plus forte variabili te des hauteurs, celles-ci etaot plus touchees par l'usure. 
En ce qui concernc le rapport H / L, si les deux valeurs H et L sont des 
variables independantes, il est probable que leurs variations s 'ajoutent dans 
une certaine mesu re , impossible a determiner, ct done que le coefficient v 
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soit parfois grand. En effet, dans les populations a effectif assez important 
(M1·2 d'Espeyrasse, M1•2 de Pech Desse, M1.2 d'Escamps, Mf:~ de Ravel, 
Ml_-i d'Aubrelong 1), le coefficient de variation de H / L est Ie plus souvent 
nettement superieur a celui de H Oll de L. Seule, Ia population d'E/fomys 
medius de La Plante 2, avec un echantillonnage abondant, fait exception 
a cette regie. Ceci peut etre mis en relation avec un autre caractcre biomc­
trique de cettc population. En effet, lorsqu'on a voulu comparer les rapports 
d'hypsodontie H/ L des differcntes especes, on s'est d'abord assure qu'il 
n'existait aucune correlation entre H ct L : ce rapport est valable comme 
parametrc independant dans Ia mesure ou H ct L nc sont pas des caractercs 
lies. Les coefficients de correlation entre ccs deux dimensions ont ete calcult!s 
pour toutes les populations possedant un nombrc suffisant d'individus. lis 
sont fa ibles et indiquent qu'on ne pent generalement dcceler aucune correlation 
entre H et L (tableau 21). Une Iegere corn!lation (significative a 90 % ) 

TABLEAU 21. - Coefficients de correlation entre Ia longueur et In hauteur des molnircs 
de divcrscs especes d'Issiodoromyines. 

ESPEcE GISEMENT C.o. Ate n 'H/L. Significo~ lion 

PtCIHioltiuomys Cin'ic·ri EK.a mps M1.:2 2 28 O.J39 • 90 t 
M!:·2 2 24 0.1 38 -

PsC'udolti,,omys goJiii~.Jrdi Aubtclong 1 ~11.:.2 2 16 0.064 -
M!:"z 2 25 0,050 ... 

Psrmloltiuomys ~.tiliiiHii Rowct Ml.:2 2 47 0,10 1 -
M!:"2 2 37 o.o8s -

PsC'uclolti,~omys moJjor La Plante 2 Ml ·2 2 13 0.326 -
Mt:"2 2 10 0,774 +99 t 

l:"lfomysutn!i,J S L.l Pl;mtc 2 M1.:2 2 >4 0,582 t 99 t 
Ml:"z 2 39 0,566 • 99 % 

lssio1loromys :Jr. tninor Bd ganic Ml.:2 2 10 0.462 -
M!:"2 2 10 0 ,024 -

/ssicdoTOmys n1inoc Ri~•l· M1.:2 2 17 Q.45G .. 
jouc- 1 Mf:2 2 10 o:osJ -

lssil;doromys rauf· Espeyrasse M1.:.2 2 15 0.410 -
Aeno!o M!:"2 2 12 0.438 -

I!.SiOdciOIH'jl ''"~'C)'i Pl'c.h Otss.t Ml.:2 2 34 0.258 

M(:"2 2 29 0 .24J . . 

l1scudolti111m:ys cm·i<•ti ElC;tmps D! 2 12 0.428 

Pi 2 15 0.150 -
MJ. 2 l4 0.1 58 -
D4" 2 12 0.428 -
Pi 2 8 0.4H -
M3 2 12 0.232 -

l'st· udQitl'ltomy s m.Jjor L.l.Plml t 2 M"j 2 s 0.329 -

J:"l/omySHinlius La Pl>nle 2 D! 2 6 0.164 -
P.! 2 5 0.203 -
M2 2 7 0.258 -
Pi 2 4 0.887 • 98 \ 
Mj 2 5 0.714 + 93 % 
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existe entre hauteur et longueur des M(2 de Pseudoltinomys cuvieri d'Escamps. 
On remarque alors que le coefficient de variation de H /L est legerement 
inferieur a celui de H. La seule population qui presente une correlation nette 
entre H et L est celle d'El/omys medius de La Plante 2. Le fait que H et L 
semblent lies se traduit dans Ia valeur du coefficient de variation qui est ici 
nettement inferieur a celui de H. II en va de meme pour les M1•2 de Pseudol­
tinomys major du meme gisement. 

II semble logique de deduire que, lorsque deux caracteres sont lies 
(ici H et L) le coefficient de variation de leur rapport (H/L) est inferieur au 
coefficient de variation de l'un d'entre eux. 

Chez Pseudoltinomys cuvieri et gaillardi, on n'observe aucune correla­
tion marquee entre hauteur et longueur des molaires, si ce n'est une faible 
correlation au niveau des M1-2 d'Escamps. Cependant cette liaison ne se 
retrouve pas pour les autres categories de dents de Ia population. Dans ce cas, 
Ia valeur relativement elevee du coefficient de correlation pourrait n 'etre due 
qu'au hasard de l'echantillonnage. Pour P. major de La Plante 2, Ia correlation 
entre H et L pour Jes M1_2 est Ires forte et semble effective. Cependant, 

ISSIODOROMYINAE do : 
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Nanl d'Avri l 
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Oensinoen 

M u de Piluffi& 

Esptytasse 
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FIGURE 45. - Variation de Ia longueur (tous stades d'usure cumules) des molaires supe· 
rieures (M'-•) des differentcs especes d'fssiodoromyin6s. Pour chaque espece, le nombre 
de specimens est note entre parentheses. A gauche de Ia figure se placent les especes 
des genres Eljomys el lssiodoromys, i't droite celles du genre Pseudoltinomys. 

-88-



a,t 

a,o 

1,8 

1,8 

1,7 

1,6 

I,G 

1,4 

1,3 

l ,ll 

1,1 

1,0 

1.0 

VlANEY-LrAUD: ISSJODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDE NTALE 

l'echantillon pour Ies autres categories de dents est trop petit et nc donne 
aucune indication complcmentaire. 

En ce qui concerne Elfomys, nous n'avons pu observer d'abondantes 
populations avant le niveau de La Plante 2. Chez E. medius, il semble qu'il 
y ait effectivement une liaison entre H et L, le coefficient etant eleve pour 
les MU et aussi pour les P4 et M3 • Chez lssiodoromys de Belgarric, 
Espcyrasse ou Pech Desse, on n'observe plus aucune correlation entre Ia 
hauteur et Ia longueur. Ceci semble s'expliquer par le fait que des le milieu 
de !'Oligocene moyen Ia taille des dents (longueur et largeur) s'accroit peu 

larg. mm 
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FIGURE 46. - Diagrammc de dispersion en fonction de leur longueur et de leur largeur 
des molaires superieures (M'-•, stade d'usure 2) des lssiodoromyines suivants; a : 
Elfomys natiiiS, de Montalban; b: E/fomys medius de Balm; c : id., de La l>lante 2; 
d : id., de Roqueprunc 2; e : lssiodoromys aff. minor, de Bclgarric; f : /. mirror, de 
Rigal-Jouct 1; g: I. pau//iensis d'Espeyrasse; h : id., du Mas de Pauffie; i: id., 
d'Oensingen; j: /, quercyi, de Boningen; k: id., d'Anrwangen; I: id. de Wynau 1; 
m : id., de Pech Dessc; n: /. pseudanaema, de La Milloque; o: id., de « Cournon •; 
p: id., de Perignat; q: id. de Nant d'Avril. 
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T.t.Bl.I!AU 22. - Longueur (tous stades d'usure mcl6s) des dents des differcntes especes 
d'lssiodoromyin6s . 

ESPEcE GISE.MENT C.t. n lirn. v.u . L Jnoy. i srn 0 

l's..·ucfoltiuowyl cu••it·ri Esc~mps Di 27 1.46 • 1.75 1.64 t0,015 0,07G87 
Pi 22 1,45- 1,8) 1.67 ± 0.018 0,08322 

Ml.:2 77 1,56 ° 1,95 1.72:!: 0,010 0.08397 
M1 2) 1,52· 1,91 1,66 :!:0.031 0.143?9 

1>4 22 1,66 . 1,?7 1,84 t 0.017 0,07809 
P4 22 1,43 · 1,?0 1,69 tO,OJO 0.13832 

M1:-2 G6 1,40 - 2,02 1,75 tO,OJJ 0.10886 
Mj 23 1,56 . 2,1) 1,90 :t 0.026 0,12!6? 

1---·----- ---1---- - - 1- f- - - - - - - ··- ~- -
l "sC'Iuk/lliuorny.r KJilt11rJi Aubtclong 1 ~- 6 1,59 - 1,80 1,72 tO,OJ4 0,07626 

Pi 4 1,55 ° 1,76 1,6) t 0,058 0 .10012 
Ml.:2 26 1.54 - 2,00 1,75 :t 0,028 0 , 139)1 
Ml IS 1,42 - 1,92 1,65 :t 0,0)9 0.14708 

Dl 4 1,17 · 1 .86 1,82 10,022 0,03774 
P:j" 10 1.49 0 1,85 1,6) t 0,0)7 0.11245 

Mf:2 JS 1,53 - 2,04 1,84 t 0.018 0 ,106)8 

M) 7 1,64. 2, 14 1,97 :t 0,075 0. 18)54 
· - 1--- ---

J~.u-mloltiuomyl t.Jill.n,l; R.av( t Di 31 I,M · 1,94 1,75 10,014 0,07906 
pj_ 26 1,55 · 1,97 1.78 tO,OI9 0,09)?6 

M1..:.2 100 1 ,54 ° 2,10 1,84 .t 0.010 0.10126 
Ml. 20 1,40· 2.01 1,77 .t. 0,0)8 0,16486 

0'4 14 1,89 . 2,26 2.05 :t0,025 0.09086 
P4 12 1,60· 1,85 1,72 t0,029 0,09704 

M1:-2 93 1,67 · 2,10 1,92 :!:0,012 0, 11 446 

MJ 2) 1,72 . 2,44 1,99 t 0,04) 0,20107 

l'sC"udolt l"omys I.> Pl..nt< 2 Pi 2 1,80. 1,89 1,85 
lndjol M1.:2 16 1,69 · 1,95 1,81 1. 0,024 0 ,09506 

Ml 7 1,39 ° 1,80 1,66 ;1. 0,054 0,13291 

P'4 4 1,75· 1,97 1,89 t 0.056 0,09660 
M(:-2 17 1,75 · 2,08 1,98 1. 0.020 0,0810 1 
Mj 9 1,86 ° 2.19 2,01 1. 0.045 0 .12630 

rela tivement a leur hauteur. En effet, Ia croissance de celle-ci est tres impor­
tante ( + 30 % environ entre chaquc espece et mcme + 40 % entre les 
deux dernieres cspeces) alors que l'accroissement de longueur est beaucoup 
plus faible (entre + 3 % et + 10 % au maximum). 

E VOLUTION DB LA TAILLE ; DIFFBRENCIATION DI!S DEUX LIGN{ms. 

Deux lignees evolutives d'Issiodoromyincs differant par leur taille sont 
mises en evidence. On observe une augmentation progressive de Ia taille 
des dents dans chacune d'clles (fig. 45 et 46, tableau 22), Pseudoltinomys 
etant plus gros qu'EI/omys dans un gisement donne. Ceci est mis en evidence 
dans le gisement de La Plante 2. Les deux Issiodoromyines de cette localite, 
en premiere observation, presentent une morphologic trcs voisine; o n remarque 
seulement une difference notable de Ia taille des extremes. Un histogramme 
realise pour les longueurs (to us stades d'usurc meles) des M 1·2 et M 1 .2 pre­
sente tres nettement deux pies (fig. 47). Les differences entre frequences theo· 
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riques et frequences observees font apparaitre un X2 M1_2 = 24,62 pour neuf 
degres de liberte et X2 Ml-2 = 22,79 pour huit degres de liberte, ce qui atteste 
l'Mterogeneite de chaque pop1ilation. Alors, en tenant compte de Ia taille des 
dents, leur morphologic etant identique, on a tente de separer les M 1-2 de 
chacun des deux genres. Les frequenccs observees des histogrammes obte· 
nus pour Jes Ml-2 d'Elfomys medius et les M1·2 de Pseudoltitwmys major 
sont conformes aux. frequences theoriques de Ia courbe de Gauss ajustee. 
Pour le.s M1•2 , le x2 calcule est important : x2 = 20,5 pour sept degres de 
liberte chez E. medius; x2 = 13,24 pour quatre degres de liberte chez P. 
major. Ceci est vraisemblablement d(\ au fait que l'on n'a pas pu distin­
guer les plus grandes molaires d'Elfomys des plus petites de Pseudoltinomys. 
A ce niveau, J'histogramme presente un pic (fig. 47). E. medius est uu peu 
plus hypsodonte que P. major, cependant les differences notees ne sont pas 
statistiquement significatives (tableau 23). 

To~.BLEAU 23. - Comparaison du taux d'hypsodontie (lf/ L) des molaires d'Effomys et 
Pseudal/illamys de La Plante 2 , ~ l'aide du test de Student. 

dtgcl.> 

Cat. HfLJ! fOE HfLp 6P t de stgnific:.uion lib.rte 

Elfomys Pscudohinomys Ml·l 1,30 0,10101 1,25 0,17821 1,33 45 -

£lfomys Pseudohlnomy.l M1-2 0,99 0,10503 0,96 0,10503 0,86 4S -

L'accroissement de taille est Ires progressif dans Jes deux Jignces et, 
pour un meme niveau biochronologique, on observe des fluctuations qui sont 
vraisemblablement d'ordre geographique. C'est le cas des Eljomys du niveau 
de Montalban: E. nanus d'Espagne est nettement moins grand qu'E. medius 
du Quercy, Jequel est legerement plus petit que celui de Balm (Suisse). 
Cependant leur degre evolutif est le meme, en particulier leur taux d'hypso­
dontie. 

En raison du nombre de specimens relativement faible, on a regroupe 
sous Ia meme denomination, l ssiodoromys minor, les deux populations de 
Belgarde ct Rigal-Jouet 1. Cependant, il est certain, du fait de Ia taille des 
dents et de l'hypsodontie significativement plus fortes chez Ia forme de Rigal­
Jouct l , que celle-ci represente un stade evolutif plus avance. 

Un probleme se pose au niveau des lssiodoromys de Rigal-Jouet l et 
d'Espeyrasse. Si J'on ne considerait que Ia taille des dents, Ml-2 en particulier, 
l'espece d'Espeyrasse, plus petite, scrait moins evoluec que celle de Rigal­
J ouet 1. Cependant, Jes differences observees entre les moyennes des dimen­
sions des dents sont faibles et ne sont pas sigoificatives (tableau 24 a). De 
plus, Ia morphologic des dents, notamment de !a D4 , est nettement moins 
evoluee a Rigai-Jouet 1. Enfin, le taux d'hypsodontie de cette forme est, 
notamment pour les Ml·2, siguificativement inferieur a celui de l'espece 
d'Espeyrasse (tableau 24 b). De Ia meme fa~on, on a mis en evidence une 
difference de taille importante entre I. paufj;ensis d'Espeyrasse et du Mas de 
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TABLEAU 24. - Comparaison de Ia longueur et du taux d'hypsodontie des mola ircs de 
diverses populat ions d'lssiodoromys. 

a dcg,~ 

Loulh~ I Loulici 2 Car. '4 Lz I 
de signifkalion I 2 lib<r<f 

Rlv l-Jouc< I Espeyr.auc Ml·2 1,64 0,13819 1,60 0,10104 1,14 43 -
Bclgarric Cspeyu ue Ml ·2 1,54 0,11808 1,60 0,10104 1,47 33 -
Bclg.,rlc Rig.ai·)OUC! I Ml ·2 1,54 0,11808 1,64 0,13819 2,02 34 + (95 \) 

Rlgal-Joue< I M>Sdc Ml ·2 1,64 0,1381 9 1.82 0, 13666 4,16 39 • (99 \) 

Paufi'IE 

Espeyr.1ne M.sdr hl1 ·2 1,60 0,1010~ 1,82 0,1 3GGG 5,89 38 + (99\) 
P• uffii 

ES('I'C)'f~ SSC Rlg•l·Joucr I Mr2 1,87 0,2 1755 1.82 0.1481 2 0,79 3 1 -
Uclg.udc: ll ij;.•l·Jouc< I Ml·2 1,64 0,10117 1,82 0,14812 4,16 31 + (99\) 

Udguric fi1pcyr.1UC' "'1 -2 1,64 0,10117 1.87 0,2 1755 3,93 30 • (99\) 

M11dc £1~yus~ M1 .2 1,92 0,16040 1,87 0,2 1755 0,66 30 -
Pauffie 

M.tldc RISJI·Jou« I 
r.o11ffi~ 

Ml-2 1.?2 0,16040 1,82 0.14812 1,77 31 -

b 
dcpf 

Localhi 1 Local iti 2 Car. H/ L1 I ll/L2 

de 

2 I lib<rre .tgnlflc.tlon 

Rigal-joutt 1 Bclgurlc M1-2 1,79 0,13739 1,54 0,19362 3,32 18 • (99\) 
Rlgal-) ouet I Espcyusse Ml-2 1,79 0,13739 1,98 0,20145 2,59 24 • (99\) 
.ll<lprrlc Espcyra\>< Ml-2 1,54 0,19362 1,98 0,20145 5,46 24 • {99\) 
M•sdc Rig>I-Jouct I Ml-2 1,90 0,24791 

Pauff16 
1,79 0,13739 1,22 IS -

Mudc l!spcyrasS< Ml ·2 1,90 0,24791 1,98 0,20145 0,76 21 -
Pauflli 

llclg.arrlc Rlg,ai·Jou« I M1-2 1,24 0,08847 1,20 0,12254 0,70 14 -
Espcyrasse Rlg,al-j oucr 1 Ml-2 1,33 0,14042 1,20 0,12254 1,94 16 -
Espcyra.,. Bclg,arrlc "'1-2 1,33 0,14042 1,24 0,08847 1,83 20 -

Pauffie, mais Ia difference entre leurs taux d'hypsodontie n'est pas signifi­
cative. 

Deux Jocalit~s du Quercy ont livre Issiodoromys quercyi, Pech Desse 
et Pech du Fraysse. Pour Ia premiere, une trentaine de dents tir~es au hasard 
ont ~te mesurees pour chaque stade d'usure, pour toutes Jes categories de 
dents; on a note aussi Ia longueur des rangees dentaires infericures et supe­
rieures au niveau du bord alv~olaire. Pour Ia deuxieme, seules lcs rang~es 
dentaires ont ~te mcsurees. A Pcch Desse, Ia variation de taille paraissait im­
portante, aussi des histogrammes des longueurs ont ~te r~alis~s et les courbes 
ajustees calcuh~es afin de tester, a !'aide du x2 • si Ia distribution observee 
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etait conformc a la distribution theorique. Pour les premolaircs inferieures 
et superieures, l'histogramme est parfait, le x2 faible et !'on ne peut distinguer 
qu'une seule population (fig. 48). Avec les molaires (Ml:~ ), bien que l'his­
togramme paraisse homog{me, le Xz est assez fort pour les Ml-2 (x2 = 27,08 
pour six degres de liberte) et limite pour les M1_2 Cx2 = 17,98 pour neuf 
degres de Jiberte) (fig. 48). Nous avons suivi le meme processus avec les 
longueurs des rangees dentaires inferieures et superieures : l'histogramme 
parait homogfme et le x2 est faible (fig. 49). l1 est vraisemblable qu'une seule 
espece est presente dans Ia population de Pech Desse. La valeur elevee du 
x2 pour les M1·2 peut s'expliquer par le fait que les molaires isolees mesurees 
comprennent a Ia fois des Ml et des M2. Ces deux categories de dents 
presentant une difference de taille assez importantc chez l. quercyi, il est 
possible que leur presence simultanee dans un meme histogramme provoque 
un desequilibre dans Ia repartition. 

A Pech du Fraysse, Ia repartition des frequences des longueurs des ran­
gees dentaires est normale (x2 P4-M3 = 4,48; x2 P.rM3 = 3,34). lssiodo­
romys pseuda11aema de Nant d'Avril, Cournon ou Perignat est de plus grande 
taille qu'J. quercyi, celui de La Milloque et Coderet nettement plus petit. 
La difference -des moyenncs des longueurs des M1•2 de Ia Milloque et Nant 
d' Avril, testee avec le test de Student (t = 8,12 pour 20 degres de Iibert e) 
est nettement significative. La population de La Milloque semble de taille 
un pen supcrieure a celle de Coderet, cependant Ia difference observee entre 
les moyennes des longueurs des Ml-2 n'est pas statistiquement significative 
(t = l ,22 pour 20 degres de liberte). 

HYPSODONT!E. 

Dans la lignee des Pseudoltinomys le taux d'hypsodontie varie peu entre 
Escamps et Ravet mais effectue un saut important d'Aubrelong 1 a Ia Plante 2. 
Dans la lignee des Elfomys-Issiodoromys Ia hauteur relative des dents aug­
mente rapidement (fig. 50). On remarque que l'hypsodontie maximum est 
representee sur 1e stade d'usure 1, qu'il decrolt relativement peu pour les 
M1.2 du slade 1 au stade 2, l'usure etant compensee par Ia croissance de Ia 
dent, surtout chez ]es formes les plus hypsodontes. 

EVOLUTION DES PROPORTIONS DES DENTS. 

Sur Ia figure 51 sont repartees les longueurs moyennes des differentes 
categories de dents, en coordonnees semi-logarithmiques, afin de suivre 
!'evolution des proportions des dents dans Ia rangee. Ces proportions sont 
differentes pour les deux lignees. Sur Ia rangee dentaire des Pseudoltinomys 
anciens on remarque que Ia premolaire superieure est plus grande, relative­
ment aux autrcs dents, que celle des E/fomys. Ces proportions varient peu 
au sein du genre Pseudoltinomys. La deuxieme lignee, qui a une extension plus 
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grande dans le temps, montre des changements plus importants. La P 4 s'allon· 
ge proportionnellement plus que les Ml-2, et Ia M3 encore plus. Les dents de 
lait n'ont pas ete portees sur Ia figure Vll Ia rarete des gisements dans lesquels 
elles sont abondamment representees. On a remarque cependant qu'elles 
s'allongeaicnt considerablement, surtout les D-1 , depuis E/fomys medius 
jusqu'a lssiodoromys quercyi. Les M1.2 s'allongent l<~gercmcnt plus que Ia P 4 

et nettement plus que Ia M3 ; ceci est particulicrement sensible chez I. quercyi. 
D'apres l'evolution de Ia taille des dents, on a pu etablir unc difference chro· 
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FIGURE 48. - Histogrammes de fn!quence des longueurs des molaires (MI-2) superieures 

et infcrieures et des premolaires (P 1) snperieures et infcrieures (slade d' usure 2) 
d'lssiodoromys quercyi de Pcch Desse. Meme lcgende que pour Ia figure 47. 
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nologique entre les deux riches gisements du Quercy comprenant cette cspece, 
Pech Desse et Pech du Fraysse. La population de ce dernier semble un peu 
plus evoluee que celle de Pech Desse, les rangees dentaires etant en moyenne 
plus longues (tableau 15). De plus lcs proportions des dents semblent diffe­
rentes. En effet, on a remarque que Ia longueur de P4-M3 augmentait; on a 
mesure aussi P4-M2 et D 4-M2 : ces longueurs restent stables, les differences 
observees etant faibles ct pas statistiquement significatives. On peut done 
penser que c'est uniquen1ent Ia longueur de M3 qui s'accroit. Pour Ia rangee 
inferieure, on n'observe pas cette croissance differentielle de Ia dernicre 
molaire; taus les clements de Ia rangee dentaire s'allongent 

Freq. Freq. 

p4 p4 
2 x2::5,22 4 X = 8,87 

v ;;.6 v ::7 

n ::141 n ;;.100 

35.31 
33.86 34! 

29,24 

27, 

23,56 

21,15 
20 

17,0 

9,0 
~ 
MJ. 

s,o 

s,o 
3 

2p 

6·~1 
"T = 1,4 1,6 2,4 Lmm 1;4 1P5 F 2; 6 

F IGURE 48 (suite) 
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FIGURE 49. - Histogramme de frequence des longueui'S des rangees dentaires sup6rieures et inferieures (P4·M3) d'Issiodoromys quercyi de 

Pech du Fraysse et Pech Desse. Meme legende que pour les figures 47 et 48. 
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Gisements: 

Elfomys -lssiodoromys 

H/L 

• Escamps 
I} Aubrelong 1 
.. Ravet 
• La Plante 2 

o Belgarric 
... Rigal- Jouet 
x Espeyrasse 
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o Mas de Pauffh~ 2, 

+ Pech Desse 
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I 
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0 

FrouRE SO. - Representation du tame: d'hypsodontic (H/L) pour chaque stade d'usurc 
(0 a 3) des molaires super!eures et infcrieures (Ml-2) des diffcrentes cspeces d'lssio­
doromyines de neuf gisements. 

III. REsULTATS ET DISCUSSION 

DEFINITION DES LIGNEES BVOLUTIVES. 

L'observation des populations successives d'Issiodoromyines a permis de 
mettre en evidence deux lignees evoluant parallelement depuis Ia fin de 
!'Eocene jusqu'a !'Oligocene moyen. Dans les gisements de ces niveaux, deux 
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formes coexistent : El/omys et Pseudoltinomys. Apres, jusqu'a Ia fin de 
!'Oligocene, seul le genre Jssiodoromys subsiste. Un problcme sc posait done, 
cclui de Ia determination de Ia lignee ancestrale de ce genre. D'apres les 
caracteres deja enonces, Ia faible tailtc des dents notamment, il para1t exclu 
de faire deriver lssiodoromys minor (niveau d' Antoingt) de Pseudoltinomys 
major (niveaux de Montalban et des Chapelins). En consequence, il est rai­
sonnablc de penser que le genre Issiodoromys nit eu pour ancetre le genre 
E/fomys. Dans ce cas, faut-il attribuer toutes les especes de cette Iignee 
a un meme genre ? Cette solution traduisant le lien phyletique de l'espcce 
parvulus (niveau de Fans 4) jusqu'a l'especc pseudanaema (nivcau de Coderet), 
semble logique. Cependant, !'evolution morphologique au sein de cette lignee 
produit des changements enormes dans Ia taille et l'hypsodontie, ces derniers 
etant lies a des modifications de Ia musculature masticatrice qui, a leur tour, 
ont des repercussions importantes sur Ia structure de Ia mandibule, du 
crane etc ... 

Ainsi, il parait necessaire de conserver les deux genres /ssiodoromys et 
Elfomys. Cette proposition souleve de nouvelles difficultes: encore une fois, 
dans une lignee evolutive continue ou les changements sont progressifs, toute 

Dents inferieures 
II 

superleures 

P.4 Ml-2 M3 

FIGURE 51. - Evolution des proportions entre les longueurs des D4, P4, Ml-2, M3 
infcrieures et superieures des Jssiodoromyinae (coordonn~es scmi-logarithmiques). 
Lignee I; l : El/omys pan•ulus, de Fons 4; 2: E. parvulus, de Malpcri~; 3: E. tobieni, 
de Robinc; 4 : E. medius, de La Plante 2; 5 : Issiodoromys aff. minor, de Belgarde; 
6: I . minor, de Rigai-Jouet 1; 7: I. paul/iensis, d'Espeyrasse; 8 : I . quercyi de Pech 
Desse; 9: 1. pseudm111ema,. de La Milloque. Lignee II; a: Pseudo/tinomys mamer­
tensis, de Fons 4; b : P. fJ/rosp/roricus, de Malperie; c: P. cuvieri, d'Escamps; d : 
P. ga/1/ardi, d'Aubrclo ng I; e: P. g(li/lardi, de Ravet. 
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coupure est a rtificielle. Nous conviendrons arbitrairement d'attribuer au genre 
Eljomys toute population presentant lcs caracteres suivants : 

molaires inferieures avec antesinuside bien individualise; 
molaires superieurcs avec lcs extremites ex.ternes des anticlinaux bien 
detachees, au mains sur une partie de Ia population; 
taux d'hypsodontie des M 1·2 superieures inferieur a 1,50. 

Toute population posscdant les caracteres ci-apres sera rapportee au genre 
I ssiodoromys : 

molaires inferieures avec antesinuside reduit a un bourrelet sur Ia face 
anterieure de Ia couronne, n'atteignant pas la surface occlusale sur les 
dents peu usecs; ou bien sans antesinuside; 
molaires superieures avec generalement leur bord externe releve formant 
une crete longitudinale de bordure dans laquelle se fondent les cxtremitcs 
des anticlinaux ; 
taux d'hypsodontie des M1•2 superieures superieur a 1,50. 

ADONDANCE (4) DES DEUX LIGNEES; 

INFLUENCE DES MODIPICATIONS CLIMATIQUES. 

Au cours de !'evolution de Ia lignee Eljomys-l ssiodoromys, des change­
ments anatomiques importants se produisent. lis sont essentiellement lies a 
des modifications de J'appareil masticateur (dents, insertions des muscles, 
mandibules) probablement en relation avec des variations de l'environncment. 
En effet, on a compare Ia frequence rel ative des dents des deux lignees 
dans les gisements depuis Perriere jusqu'a La Milloque. Les resultats obtenus 
sot)t representes sur le tableau 25 et Ia figure 52. On remarque qu'a !'Eocene 
superieur, les deux lignees sont nussi abondantes J'une que !'autre mais que, 
jusqu'au niveau de Ia «Grande Coupure ~. Jes Pseudoltinomys deviennent 

"Grande Coupure" 

20 

N < 

~ ! • . ~ .. . 
·~ 

~ 

:; "' 0 c ~ • ~ ~ E ! . ;; ... 0 
~ 

. 
.D 

0 0: c -! . "' ::li 
0 u . > 0 "' u 

" . . " . . 
"' "' <( "' -' ::li "' "' ... -' 

PtOURB 52. - Pr~quencc relative des deux lignces d'lssiodoromyints (Jignce 1 = Pseudol· 
tinomys; lign~e 2 :::: E/fomys-Tssiodoromys) dnns Jcs gisements de !'Eocene superieur 
et de I'Oiigocene. 

(4) Abondance = relative au nombre d'individus dnns les populations. 
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TABLEAU 25. - Nombre de sp~cimens des deux lign~es d'Issiodoromyines dans les 
divers gisements. Lignee I= El/omys-lssiodoromys; lignee II= Pscudoltinomys. 

Nombre de s pecimens Pourcentages 
Gisements 

Ligncc r Lignee I! Lignee I Lignee 11 

Pcrriere 59 41 59 % 41 % 
Gousnat 3 15 17 % 83 % 
Escamps 2 l31 0,7% 99,3 t 
Ravel 0 309 - 100 % 
Aubrelong 1 1 118 0,9 % 99,1 % 
Mas de Got 7 3 70- t 30 % 
Roqueprune 2 60 7 88,3 % 11,7 % 
La Plante 2 152 64 70,4 % 29,6 % 
Pech Crabit 2 0 - -
Montalban 19 7 63,1 % 26,9 % 
Les Chapelins 6 2 75 % 25 % 
Belgarric 50 1 2 1 96 % 1 4 % 

Rigal-j ouct 68 0 100 % 0 % 

Espeyrasse 54 0 100 % 0 t 
Mas de Pauffie 51 0 100 % 0 % 

Pech Desse 3700 0 100 % 0 % 

Pech du Fraysse 1500 0 100 % 0 % 

La MUloque 100 0 100 % 0 t 

plus nombreux que lcs Elfomys et dominent largement. La deuxieme lignee se 
retrouve aussi abondante que Ia premiere des le niveau du Mas de Got. A 
partir de Ia, elle evince peu a peu les Pseudoltinomys qui disparaissent 
totalement a pres le niveau d' Antoiogt. A quoi peut-on relier ces changements 
de frequence entre les deux lignees ? Au depart, deux for mes brachyodontes 
coexistent, l'une de trcs petite taille, !'autre de taille moyenne. Celle-ci sem­
ble favorisee par l'environnement de !~Eocene superieur. A cette epoque, il 
semble qu'une modification climatique soit survenue (bibliographie et discus­
sion in Hartenberger, 1973). A l'Oiigoceue inferieur, le climat, toujours htJ,IDide, 
est plus frais qu'a !'Eocene superieur (Hartenberger, 1973; Cavelier, 1972). Le 
Ieger rechauffement climatique, mais surtout !'aridification de !'Oligocene 
moyen et superieur, semblent avoir mieux convenu aux Elfomys qu'aux Pseu­
do/tinomys. La lignee a tendance Ia plus hypsodonte, paraissant s'adapter a un 
milieu plus stcppique (membres antthieurs raccourcis, membrcs posterieurs tri­
dactyles, bulles enormes ... ) semble favorisee. 

Dans Ia nature actuelle, quelques especes presentent un certain nombre 
de caracteristiques communes que l'on peut relier a leur mode de vie (sou­
vent habitants de terriers le jour, se depla~ant en bondissant Ia nuit), a leur 
regime alimentaire essentiellement graminivore, a leur environncment steppi­
que, aride a semi-aride. II s'agit des Dipodomyines, Ctenodactylides, Dipodides, 

- 102-



VIANEY-LJAUD : ISSJODOROMYINAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

Gerbillides, Pedetides et certains Murides (Notomys). Toutes ccs especes 
possedent une denture bypsodonte, avec ou sans cement, des bulles auditives 
bien developpees a tres grosses; Ia plupart presentent des membres adaptes au 
saut, avec des pattes anterieures courtes, des pattes posterieures allongees, 
au nombre de doigts reduit; quelques unes ont Ia branche montante de Ia 
mandibule tres reduite. L'cnsemble de ces caracteres se retrouve uniquement 
chez des formes de milieu steppique. II est bien evident que toutes les especes 
steppiques ne presentent pas toujours ces caracteres et aussi que, pris isole­
ment, ces traits n'ont plus Ia meme signification adaptative. De plus, cer­
taines tendances evolutives revelees SOliS )'influence d'un cnvironnement parti­
culier peuvent se maintenir lorsque celui-ci a change, si elles ne sont pas 
trop restrictives et specialisees. Quoi qu'il en soit, si l'on retrouve chez une 
forme fossile !'ensemble de tous les caracteres enonces plus haut, il semble 
logique de deduire que les conditions climatiques · dans lesquelles viva it cette 
forme devaient etrc voisines des conditions actuelles decrites ci-dessus. L'ins­
tallat ion d'un climat plus aride des le debut de !'Oligocene a vraisemblablement 
eu pour consequence }'extension de zones steppiques, a vegetation herbacee. 
D 'apres les caracteristiques anatomiques des lssiodoromys du debut de !'Oligo­
cene superieur, il semble qu'i ls se soient parfaitement adaph~s a un milieu 
steppique, assez aride, done que les tendances evolutives manifestees des Ia 
fin de !'Eocene ct au debut de !'Oligocene dans le sens d'une transformation 
vers le type l ssiodoromys de !'Oligocene superieur ont ete favorisees. Les 
potentialites evolutives differentes des Pseudollinomys ne leur ont pas permis 
de s'ndapter parfaitement a ce nouveau milieu et ils ont disparu peu a peu. 

CARACT~RISTIQUilS BVOLUTJVBS DES DEUX LIGNEES. 

I. Denture: 

Du point de vue de leur morphologic dentaire, il est relativement nise de 
les distinguer pendant tout !'Eocene superieur jusqu'a Ia «Grande Coupure ». 
Bien que toutes deux presentent des caracteres dentaires encore peu evolues, 
avec un paraconide bien detache aux molaircs inferieures, un mesolophide 
Ires peu eleve et les metaconide, entoconide, paracone et metacone bien en 
relief, E/fomys apparait plus primitif avec ses premolaires plus petites 
relntivement. aux autres dents, et le mesolophide des molaires infcrieures 
vraiment tres faible. De plus, E/fomys a des dents nettement plus petites 
que Pseudo/tinomys. Au cours de !'Eocene superieur et durant !'Oligocene 
inferieur, le mesolophide et le mesolophe s'elevent jusqu'a atteindre Ia meme 
hauteur que les autres cretes. Pendant ce temps, les proportions des premo­
laires et des dents de lait varient peu. Cependant, les dents d'E/fomys sem­
blent grandir legerement plus vite que celles de Pseudoltinom}'S, si bien que, 
les deux genres presentant des morphotypes Ires voisins, il est difficile de 
separer les petites dents d'une espece des grandes dents de !'autre dans le gise­
ment de !'Oligocene moyen oil its sont associes (La Plante 2 par exemplc). 
A partir de Ia, cette evolution parallele diverge. L'accroissement de taille des 
dents semble important mais leur morphologic varie peu, avec une disparition 
particllc de l'antesinuside des M3 inferieures et une differenciation des P 4 

- 103 -



PAL/IWVERTBDRATA, vol. 7, 1976 

et D4 inferieures (chez P. major) par rapport a celles d'Eifomys medius. Du 
fait de Ia rarete des specimens de Pseudoltinomys, il est difficile de suivre 
leur evolution ulterieure. Par contrc, Ia deuxieme lignee, jusqu'alors peu floris­
sante, est de mieux en mieux representee a partir de !'Oligocene moyen. Elle 
subsiste seule des Ia fin de cette periode. Les modifications principales de 
Ia denture affectent Ia hauteur de Ia couronne et les dents de lait. Celles-ci, 
les D 4 inferieures en particulier, s'allongent beaucoup et, au niveau d' lssio­
doromys minor, deviennent presque aussi complexes que celles de Theridomys 
et Blainvillimys. Aux 0 4 superieures, le cingulum anterieur se detache peu 
a peu du protocone pour devenir parallele a !'anticlinal 2. Sur les D 4 inte­
rieures, le protoconide se dedouble et le mesolophide se dirige vers !'avant 
pour se rattacher a Ia moitie anterieure de ce protoconide. La surface de Ia 
couronne des molaires tend a devenir parfaitement plate, avec une crete 
longitudinale continue sur le bard externc des molaires superieures et sur le 
bord interne des molaires inferieures. Cette surface occlusale tend vers une 
simplicite extreme par suppression progressive de l'antesinuside et Ia dispari­
tion des synclinaux et des synclinides de plus en plus rapide a mesure que 
Jes dents sont plus hypsodontes. A partir de Ia Grande Coupure jusqu'au 
debut de !'Oligocene superieur, toutes les molaires inferieures des Iss iodoro­
myines sont biradiculees. A ce moment, chez lssiodoromys quercyi, Ia racine 
anterieure se dedouble : est-ce du fait de Ia croissance differencielle des bards 
labiaux et linguaux de Ia dent ? Cette interpretation semble plausible. La 
petite racine antero-linguale s'individualise a nouveau par arret de Ia crois­
sance de Ia couronne de ce cote, alors que Ia portion labiale de Ia racine an­
terieure reste ouverte plus longtemps. La radiculation s'estompe peu a peu, 
tant pour les molaires superieures que pour les molaires inferieures, jusqu'a 
Coderet ou elle disparait. Du cement apparait dans les sinus et sinusides 
des le debut de !'Oligocene superieur. 

2. Anatomic cranienne et mandibulaire. 

L'evolution de Ia structure cranienne des Issiodoromyinae est recons­
tituee d'apres des reperes peu nombreux, . et principalement pour Ia ligm!e 
Elfomys-lssiodoromys. Pour Ia lignee des Pseudoltinomys, on ne connalt, 
pour !'instant, que quelques fragments de maxillaires de P. mamertensis et 
les cranes, tres voisins, . de P. aft. cuvieri et P. gai/lardi. On note, d'apres 
ces quelques specimens, une reduction de Ia longueur du palais par allonge­
men! des foramens palatins anterieurs dont I'extremite posterieure se deplace 
du nivcau du depart de !'arcade zygomatique jusqu'au niveau du milieu de 
P~. Le crane de Pseudoltinomys gaillardi se differencie de celui d'lssiodoromys 
minor, espece Ia plus proche dans le temps, par : Ia tai lle, sensiblcmcnt p'us 
forte ; le museau, beaucoup plus eleve, convexe a sa partie superieure; l'epais­
seur moindre du ramus ascendens de !'arcade zygomatique (fig. 53), le bord 
postcrieur de celui-ci rejoignant plus brutalement Ia branche horizontale de 
!'arcade ; le foramen infra -orbitaire non pince a sa partie superieure; le 
palais Iegerement plus long (du milieu d e P4 jusqu'au milieu de MR pour 
Pseudoltinomys; du milieu de p4 jusqu'a Ia limite M2-M3 chez I. minor). 
Cette comparaison est illustree par les figures 54 et 55 representant les re­
constitutions des cranes des deux especes d'apres divers specimens. 
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Les modifications du crane d'Eitomys parvulus a lssiodoromys sont im­
portantcs (fig. 56 et 57). On note en particulier un allongement important du 
museau avec redressement de !'incisive qui devient orthodonte. Le palais se 
raccourcit essentiellement par allongement des foramens palatins anterieurs. 
Au fur et a mesure de l'accroissement des dents (taille et taux d'hypsodontie), 
le palais apparalt p lus etroit et concave, alors qu'il est plat chez El/omys. 
La longueur de Ia rangee dentaire s'accroit relativement plus que Ia longueur 
totale du crane (le rapport entre ces deux dimensions passe de 0,17 a 0,24 
environ). Les bulles deviennent plus volumineuses et cloisonnees a partir d'/. 
minor. En vue anterieure, on remarque un elargissement dt: foramen infra­
orbitaire qui, en meme temps, se pince de plus en plus a sa partie superieure 
(fig. 53). 

Si les changements cranicns sont Ires importants dans cette ligm!e, les 
modifications de Ia structure mandibulaire sont encore plus nettes. 

5mm 

a 

f.i.o. 

b c 

F IGURE 53. - Allure du foramen infra-orbitaire (f.i.o.) et du ramus ascendens de 
!'arcade zygomatique de : a : E/jomys parvulus; b : Pseucloltinom)'S gaillardi; c : 
Issiodoromys pseudanaema. 
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La mandibulc des El/omys cocenes n'est pas encore connue. Depuis 
!'Oligocene moyen jusqu'a !'Oligocene superieur, on passe d'une mandibule 
de type sciurognathc primitif, doni tous Ies elements (symphyse, rangee 
dentaire, branche horizontale et npophyse angulaire) sont dans le meme plan, 
a un type sciurognathe specialise dont nous verrons plus loin les caractcris­
tiques. 

La mandibule des formes anciennes est done tres vo1sme de celle des 
Theridomyines, avec sa branche montante bien developpee, plus (E/fomys) ou 
moins (Pseudoltinomys) inclinee. Bile en differc par Ia position du foramen 
incisif, qui s'ouvre au-dessus (et non, au-dessous) du bourrelct bordant Ia 
fosse pterygo"idienne a sa partie superieure. A partir d'Elfomys m edius, Ia 
branche montante se rcduit par abaissement de l'apophyse corono'ide et du 
condyle. Sur Ia face externe, Ia crete masseterique inferieure s'attcnue. Elle 
a totalement disparu chez lssiodoromys quercyi. L'apophyse angulaire s'allon­
ge vers l'arriere et depassc ncttement le niveau du condyle. E n meme temps, 
le plan vertical contenant les dents s'incline vers l'interieur et !'ensemble 
face ·externe de Ia mandibule et apophyse angulaire sc replie autour d'un axe 
horizontal passant au-dessous de Ia racine de M3 , le tout projetant legere­
ment vers l'interieur Ia region angulaire. La surface de Ia rangcc dentaire, 
horizontale Oll a peine inclinec vers Ia face linguale chez Elfomys, devient 
Ires oblique dans cette direction (45 a 50" environ). Cette inclinaison est 
sym6trique pour Ia surface occlusale supcrieure. Sur Ia face interne de Ia 
mandibule, Ia fossc d'insertion du ptcrygo'ide externe se creuse de plus en plus 
et Ia pointe anterieure de Ia fosse pterygo'idienne s'enfonce vers !'avant. 

flGVR E 54. - Reconstitution du crane de PsewloltiiiOIIIYS gnillnrdi d'aprcs lcs specimens 
n• 8.'33, R 38, A Y 14 (voir figure I) et ROD 1 (voi r figures 2-3). 
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b 

FIGURE 55. - Reconstitution du crane d'lssiodoromys miuor essentiellement d'apres le 
specimen QT 569 (voir figure 22). 

a 1cm 

FIGURE 56. - Reconstitution du crane d'EI/omys sp. d'apres lc specimen figur~ pnr J.-L. 
Hartenberger 1973 (Pl. VII fig. 3 ct Text. fig. 11) et le specimen UM 1828 (voir 
figure 9). 
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FtoURE 57. - Reconstitution du crane d'lssiodoromJ•s pseudfllwcma d'apres divers speci­
mens d' Auvcrgne et de Nant d'Avril (voir figures 16 a 20). 

3. Musculature masticatrice : 

Ces modifications de Ia structure mandibulaire et cramenne indiquent 
des changements dans !'arrangement ct !'importance des muscles masticateurs 
(fig. 58, 59). Chez Pseudoltinomys gaillardi, Ia fosse d'insertion du temporalis 
medius, en arriere de M3 , est plus profonde que chez Eljomys, ce qui corres­
pond a un developpement plus important de ce muscle. L'abaissement de 
l'apophyse coronoide et sa reduction de plus en plus grande indiquent une 
diminution de )'importance du temporal; les fibres apparaissent plus minces 
mais plus obliques. Chez les Rongeurs, ce muscle agit dans Ia fermeture de 
Ia bouche et le coulissage de Ia mandibule vers l'arriere. A cause de l'incli­
naison plus forte de ce muscle, c'est ce dernier role qui est ici privilegie. 

Le role principal pour les mouvements d'avant en arriere (propalinaux) 
et d'elevation de Ia mandibule est joue par le complexe du masseter et les 
pterygoi'des. Chez Pseudoltinomys, Ia portion anterieure du masseter medialis, 
s'inserant sur le museau, passe au travers du vaStc foramen infra-orbitaire 
et s'attache a Ia mandibule sur nn tubercule masseterique allonge pcu marque, 
plus anterieuremcnt que chez Etfomys. De cettc fa~on, a l'occlusion, il 
apparalt a peu pres vertical, ainsi que sa partie posterieure joignant Ia face 
infer.ieure de !'arcade zygomatiquc a Ia crete masseterique superieure. Le 
masseter lateral profond est lui aussi peu incline vers l'arriere. Le masseter 
superficiel, s'a ttachant sur le maxillaire juste en avant du depart de !'arcade 
z.ygomatique, montre une nette crete d'insertion sur Ia partie angulaire externe 
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de Ia mandibulc et une fosse bien marquee a Ia partie superieure de Ia fossc 
pterygo'idienne, indiquant un developpement assez important de Ia pars reflexa. 

Chez lssiodoromys minor, encore plus chez /. quercyi et pseudanaema, 
le muscle masseter medial antericur devient plus oblique, sa crete d'insertion 
sur Ia mandibule plus forte. Sa partie lateralc et posterieure apparait plus 
courte et tend a devenir horizontale. Les muscles masseter lateral profond et 
masseter superficiel s'allongent du fait de Ia croissance vers l'arriere de 
l'apophyse angulaire, et ainsi soot beaucoup plus obliques que chez Pseudol­
tinomys. La fosse d'insertion de Ia pars ref/exa du masseter superficiel s'appro­
fondit. 

L'insertion du pterygoi'de externe apparalt de plus en plus profonde, 
cellc du pterygo'ide interne s'accroit surtout vets l'arriere en raison de Ia 
croissance de l'apophyse angulaire, ce qui indique un allongement des fibres 
de ce muscle. 

Ces caracteristiqucs du complexe nwsculaire masticateur (reduction du 
temporal; position presque horizontale du masseter superficiel avec pars 
reflexa importante; masseter lateral profond posterieur Ires oblique; ptery­
go'ides renforces), liees a !'acquisition d'unc surface masticatrice plane oblique 
et de dents tres hypsodontes, se retrouvent chez de nombreux rongeurs 
hystricomorphes, hystricognathes ou non (Woods, 1972). Elles semblent en 
relation avec un mode de mastication essentiellement propalinal (Landry, 
1957). Nous assistons done, de !'Eocene superieur a !'Oligocene superieur, a 
!'evolution de Ia structure masticatrice d'une lignee qui passe d'un mode de 
mastication lateral, legerement oblique, a un mode propalinal avec des mouve­
ments antero-posterieurs predominants et pent-etre une occlusion simultanee 
des deux rangecs dentaires (Woods, 1972, p. 175-176). Ce changement est 
en relation avec une croissance importante du taux d'hypsodontie, amenant 
un aplatissement de Ia surface occlusale, lui-mcme probablement lie a un 
changement de l'environnement. 

CONCLUSION : 

Une telle modification fonctionnellc de l'appareil masticateur affecte 
des structures mandibulaires tres differentes dans des groupes de Rongeurs 
varies, a mandibule hystricognathe (Cavia) ou sciurognathe (Ctenodactylus, 
Pedetes, Issiodoromys). Bile aboutit a des resultats extremement voisins. C'est 
!'illustration parfaite d'un phenomene de convergence: probablcment soumis 
aux memes imperatifs ecologiques, des gronpes de Rongeurs differents ont 
repondu par Ia meme adaptation fonctionnelle et anatomique. En ce qui 
concerne les Issiodoromyines, il est remarquable de pouvoir suivre, sur une 
periode de huit millions d'annees, les changements progressifs qui ont abouti 
a cette adaptation radicalement differcnte de leur adaptation originelle. On 
peut penser que !'extreme specialisation des Issiodoromys ne leur a peut-etre 
pas permis de s'adapter au nouveau bouleversement climatique qui survient a 
Ia fin de !'Oligocene. Le nouveau climat, de plus en plus chaud et humide, 
en liaison avec l'arrivee d'immigrants peut-etre concurrents dans leur niche 
ccologique, a eu .raison des Issiodoromys qui disparaissent des Ia fin de 
l'Oligocene. 
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~ masseter mbdiol onte.rieur 

~ masse med. posMrieur 

1111111111111111 temporal 

l I moss. lateral profond onterieur 

11111111111111 moss. lot. prof. post.r 

1'::":::::::::::>.:1 moss. lot. superficial 

-~ pMrygoi'de externe 

m pterygo'l'de interne 

Surfaces d'insertions des muscles masticoteurs. 

a 

FIGURE 58. - Surfaces d'insertions des muscles masticateurs sur Ia mandibule de divers 
Issiodoromyints : a : El/omys medius, vue latero·externe; b : id. vue lah\ro-interne; c : 
lssiodoromys quercyi, vue latero-externe; d : id. vue latero.interne; e: Pseudoltinomys 
cuvieri, vue latero-extcrne; f : id. vue latcro-interne. 
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f 
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m.m.o. 

b 

FtGURI! 59. - Reconstitution de Ia musculature masticatrice chez les lssiodoromyines; n : 
Pseudoltinomys galllnrdi; b : /ssiodoromys minor; c : lssiodoromys pseudanaema. 
m.m.a. = masseter medial antericur; m.m.p. = masseter medial profond; m. lat. sup. = 
masseter lateral superficicl; m. lat. pr. = masseter lateral profond; t.m. = temporal 
medial; t.p. = tempornl posti!ricur. 
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L'etude de I'evolution des Issiodoromyines apporte de nouvelles preci­
sions a Ja biochronologic de !'Eocene superieur et de !'Oligocene d'Europe 
Occidentale. L'etnblissement des lignees evolutives et Ia definition de nouvelles 
especes intermediaires completent Ies donnees apportees par les Theridomyines 
et les Cricetides et permettent, pour le Quercy notamment, de preciser Ia 
succession chronologique des gisements. Ceci est repn!sente sur Ia figure 60. 

Les dessins des figures 16, 17 et 22 sont de C. Pondeville, les autres sont 
de !'auteur. 
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